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( Suite.)

il restait quelque chose, Messicurs, n'en loutez pas, u
-estait quelque ctose le plus géèreux que 'intéui, le

lusÙ levé que le devoir, dhe p lus pissant que l'omur. Son-
dez votre cenr, et si vous avez peine à m'entundre, si vos

propres done vous sont inconnus, écoutez Bossuet parlant de

vous : Il Quand Dieu, dit-il, it lecour de Phiii'me, il y mit
premiremut bnhomt.' Vilà, Messicutisn parole thine,
u ossuet n'e'ût-il pronocé gîue celle-là je le tiens pour tun
grand ho.umine. La boul ! c'est-à-iire cette vertu qui ne con-
suIte pas Puitr, qui n'AttendMe lps Plor du dMe r, qui n'a
pas besoin d' ire sollicitée par 'attrait du bleu, mis qui se
peache d'utant lus vers un objet qu'il est plus puvre,

lusmiséramble, plus abandonné, plus digne de mépris ! Il
est vrai, lessiurs il est vrail'hommiiue possède ceuc tdorabli
falcuh, j'en jure par vous tous. Ce nm'est i le génie, ni la
gloi, mni P'mour, qui mesurent 'é-atin de son àme, c'est
la botié. C'est elle q(ui donne à la physiomnoumie hiu-miainue sou

prenicir et plusinvinible charie ; c'cst elle qui nous rap-
prombc le, us le u:rcs ; c'os elle qui met en comum ca-
dtu les liens et ls unux, et u est partotut, du ciel à la lor-
re, la gramle médiatrice les étres. Regardez m.u pied lem
Alpes ce vil crétin sau.s yeux, sans sourire et sans larmes,
qui rue connait ias même sa digradation, et qui semble titi

cífrrt île la mature, pourr s'inisuulter a!le-liêmen dans le dé- ho 1-
nteur de ce qu'olle a produit le plus grand : giardez-vous de
croire qu'il n'it trouv ole chemin d'actuneIi 'ie, et que son
opprobre lui ait ravi l'amitié le l'univers. Non, il est aimé,
il a une mère, il a dles somurs, il a une place au foyer Ic la
cabane, il a la meilleure et la plus sacrée, parce qu'il est le
plus hdshuritê. Le sein qui l'aniioturri le porte encore, et
la superstition île l'amour n'en parle que comme d'une bé-
nédiction envoyée iar Dieu. Vilà P mme !

Mais puis-je dire : voi!à P'homme, sans dire uissi mvoilà
Dieu ! De pii hi'ommec tienmrait-i la bonté, si Dieu n'n
était Pocéain primordial, et si eni formant notre cSur, il n'y
avait ta ver tavant tout une goutte dhum sien ? Oui, Dieu
est Ibon ; oui, la blnité est l'attribut qui recou'vre ci lui tous
les nutres. et ce n'est pas sans raisom ue l' nuiqumité gravait
au frnton de ses temples cotte iuinscription fanieuse où la
bonté précdait la grandeur. Mais toute perfec'tioi suppose
un objet où s'appliquer. Il fallait dont' à la Ibontt divine tti
objetnmi vaste et prolfond qu'elle-umêmi: c' t:Dieu l'a il écouu-
vert. Du sei de sau pulniui, il a vuet tre sans beauite,
sants ftme, sans vic usans nom, cet être sans être que nous
apmpens lu' néant; il m a ntendu le cri des mondes ui n'é-
taient paz le uri d'une misère sans mtesuire appelant une
bomul, sans tmesure. L'éternité s'est troublée, et elle a ilt
au temps:crommence ! Lu temps et l'univers ont obéi à la
volo d dhe Diu, commec la volonté île Dieu avait cèd, muis
libreenuit, l'inusirationi île la bonté.

Jee is librement, Mes,iiurs, uparce que toutes los perfecti-
oni divines s'excrenuut udanus d'elles-mimes dans le myes-
tère de la Site-Triniiié. et que Ilenu taction extéricutre n'esi
plus mts lors i.néccs;airî' à leur diIlaatiu. mais uni 'Tet Sp'.on-
tané du librea arbitre de Dieu. Dieu était bon avant îe cré-
m le mond, et sa bonté absoluemse urnduisait à 'iuuni dans
la communinion éternelle des trois personnes ineróces.
Qund donte.R il a uit l'univers, il l'a fait par un n.ouv-eunnt
libre de sont emur, et non par nèmécessit é. Il l'a fuit gratuite-
ment, sans imulsion de l'iMUtrét, sans la c ntrainetdu de-
voir, sans entrainment d'uni amour qui fût mlérit, dans
la seulei fi le satifaire sa bonté cn lcommuniquaîlam lt vie.
C'est pourquoi saint Tlomas PAquMin traitant celle question
dit gue Dieu (s le seul tl-re paurfa-itemuent libéral. pice que
seu il 7l n'agil pIs pouzr sont utilité, mois à(1 ceuse le sa
bonté.

Cette cnusion, messieurs, est ue o. Iltus libile iipor-
tance tnur toute li suite dut ognie chrétien, et il est uéces-
saire le résoudre les d(ilicu' s quê'e;lle lnirsente, soit au point
ie vue théologique, soit auit point le vue rationnel.

Thologiquemnon'. oppose titi texte cie l'écriture ainsi
conçu: Qui propter semtitpsuim oipert s etI Domin uuss,--
Le signura n ton faitpour lui-même. Ces paroles out nu
caractère le précision et oie clmrté qui obscureil, ce semble,
toutes les idées que nousîu venlons d'éieittre devant 'voi. Il
est aIs pourtit de voit les exîpliqluer. Dieu, pas pus u'mu-
cun tre, uin smrait puiser hors de lui les motis e ses il-
terminmatioi.: ; il les trouvoe dans sa nature. et en ,leui cédlant
s'il eat permis de paler ainsi, il est miii.lste quîl agit pour
lui---mêm. Matis la bonté a ela -'excellent et îe1 singulier
qu'elle a le bien dces autres pour but, et qu'un agissan à cnui-
se d'elle, on agit rependan tpour autrui et d'une mî.anière
désittéressée. Ainsi il est vrai île ,,dire qu'eun créanît le lion-
le par boult, Dieun a créé ipour lui, puisque sa bontté ,c'est
lui-tuêmeîc, et néanimoins il est pareillement vrai le lire qu'il
l'a crnliérîleimt, puisqu'il se proposait le bien de sa cré-
atutre, et que ce bienti e pouvait nmroîre sa propre félicité.
MAis leût-il môme nerue, le moti de buté resterait eucore
pur et sans reproche ; car il n'y a rien dle plus parfliut q(uIe
de trouveru htimlieur à communiquer le sien. Cet égoïs-
une-là, si c'et est un, est celui des grandes amis, et san
douit', bien quefi la créature soit iîiutile à Diut, il (hut croire
que notre miour ne lui est pus iiidiren et que m(fesans le 'ren-
dru plus heureux, il nous rendi ai moins cihers et précieux
devant lui.

Il me sera fHIle eticore le vous expliquer cettn amutre x-
pression, qtue Dieu a créé le monde pou- su gloire. La gloi-
re intérieure de Dieu est danus sm snouvcraine perfection ; sa
g oire extnrieure consitte ài tre connu et aim îles iitelli-
genue's hibres ;et il est hrs îde discussion qu'il a e clelletlion-
niéó 'trme à ces inîtelligeîuces pur en étro cuui i et mimtU.
Mamuis pou rqîuoi m-t-ilI voiutu hi-s mapph-mler à le cii'.naître et à
P'aiimr ? E<t-i-e mmoiut- lott-eurbohur <mu pur sonu u'iitii éerosonu-
uele, piar lu umotifcdla bhontt ou pamr celuti île P'inttét ? Nous

avons établi, avec saint Thoma, d'Aquin que c'était par le
motif de la bonté, et 'expression dont il s'agit ne décide rie n
à l'encontre, puisqu'elle ne touche même pas la question. Il
su i de dcnir le mot de gloire pour cn être assuré.

Arrivons donc aux objections clu rationalisme.
Loin de convertir que le monde est un ouvrage de la bon-

té divine, le rationalsme n'y voi pas même une oeuvre de jus-
tire. Est-il juste, dit-il de disoser du sort d'autrui sans sa
participation ? Lorsqh'il a plui à Dieu, usant d'une toute-puis-
sance incompréhensible, d'appeler à la vie des êtres intelli-
geIts, des êtres capables de juger si l'existence était un don
ou un mallheur, avait-ille droit d'agir sans leur consentement.
Ls Romain, Pont écrit avec aut rt d'éloquence tue de rai?
-On : ernini invilo beneficium corferiur,-Il n'y a pas d-.
benfai sans la volo,,Ié quil'accepte. De quel droit nous
a-t-on fhits sans nous ? De quel droit nous a-t-on tirés du
néant pour nous jeter, sans que nous le sussions, dans cet
abîme de maux qu'on appelle la vie ? Quoi ! nous dormions
tranquilles dans l'éternuié de notreornnil, et tout à coup'
(ue main invisble nous a saisis, une voix inconie nous a
appelés elle nous a dit avec empire: Viers, vois,sens,pen
de, aime ! Et aprés qu'obéissant malgré nous à cet ordre
inplacable, nons avons passé les hlictreus ou des années en-
tru des réalités confuses et des illusions déçues, tout à coup
encore la niainm gni nous avatàarraché à notre première tom-
le, cette main nous repousse ! Et la voix qui nous avrit ap-
pelés, la même voix nons crie: C'est assez, couche tes
imemnbres, cIlos tes yeux sors de ceoonde, va-t-en ! Mais si
c'était pour nous qu'on nons a> faits, ne devait-on
pas ns,; consuler pour savoir où, quand, comment, à
quelles conditionîs on nous donnait la vie ! Ntil n'y aL son-
gé ; la vie nous est vene c.omme nous vient la mort, avec
insulte et mépris (le nous. Ahi ! qu'une vaine théologie -ise
ce qu'elle vouidro,ce 'et pas ici la p lainte de l'esprit, c'est
le gémissement de l'âme, c,'e>t la sincérité de la souflrance
et l'accusation (e tons les mondes. Que du moins 4on nons
laisse.pleurer sur nous, qu'on respecte la désolation des âges.
qu'on n'ajoure pas au malheur de notre destinée cet antre
malheur le vouloir le coiiprendre.!

Je ie tairais Messieurs, au bruit tle ces accents qui vous
ont troublés uis uJ'tne fois, et qui peut-être troublent enco-
re ians cette asseniblée bien les cours brisés ; je me tai-
rais ] plutôt j'abandonnerais mes lèvres aux frémissements
dIe la plainte et dle I'ingratitude, si je prenais dans cette ques-
don le méte point de départ que vous. Oui, si cette vie
était l. vie, si cette lumière était la luaière, si ce monde
etait le monde, oui, je couvrirais mon front de mes mains,
et je desccndlrais avec voits dans l'abîme d'un désespoir oÙ
je ne souilTrirais même pis qu'on voulûtn me consoler. Mais
l'avez-vois cru, et le christianisme vous la-t-il dit 1 L'avez-
vous cru, que cette vie fût la vie, que c'tte lumière fût la lu-
mitre, que ce monde fût le monde ? Uvez-vous cru, >et
qu'est-ce qui vous Pa lit ? Je vous le demande encore une
lis : qui est-ce qui vous Pa lit ? Vous-mônies. personne au-
tr que v-os. lIhbien ! sachez une chose, c'st que jo ne
vous crois pas. Je crois qune cette vie est ini chemin. que cet-
te lumière est une ombre, qune ce monde est un prélude ; je
crois qIlue la vie c'est Dieu, ulire la luimiére c'est Dieu, que le
nonde c'est Dieu. Et je crois le toute mon âme, ait prix de
men sang, 'il le faui. je crois que Dieu tinos a créés pour vi-
vre de( lui, pouir nous éclairer de ltui. pour trouver en lui la
substanco lont tout ce qile nous voyons 'iet qu'une image
iiuabe et douloureuse. C'est ia foi, c'est celle que je

vous annonce. et pour la combattre. il luit la prendre telle
îqu'ellc ost, et non pas-telle que vous la faites Jans les itnjus-
tices 011 les d6couiragyenents de votre esprit.

.1 continuer.

L'ANGLETERRE ET LE SA INT-SirGE.

La Clmmbre îles Communes 'Atigleterre vient ild'olVrir
aux es1 -its srieix lit bien triste spectacle. La dîscuision dut
bill iest in à autriser le rétablissennlelt des relations diplo-
matiu, tes avec le Sait-si sem nle avoir boulversé toutes
tes têtes dans l'Iono-ablle aisemblée. Membres du Gouver-
liemlent, orateucrs -nthnol:ies e t protestants, champions Ie la
Ilbert des cultes et défenseurs île la suprématie anglicane,
nois lie sairions lire qni à livagîê davantage. Certes, nous
avions raillé la Chambandre-[auc uatd. il y a bientôt six
mîtois, elle disciîiuu. ce bilI. Ses orateurs avaient évoqué des
riitoiies contre lesquels ils s'étaient plui à livrer bataille.
Hie-n que les nobles lords fusseu et,n majorité. désireux (e
le inoivoir aller visiteri Rmine sous 'giJo d'un ambassadeur
liniiqiiiue, ils olut si hien travaillé à atteindre ce bît que le
hil sori île leurs mains rend pour le moment iipossible
obit lont chni-in 'eux avait à cSur la réalisation.
Nus cspîioins meu zde la chablre des conmmunues; mais

nous a eiois compté sans alon lPaluterstonî, lord Jolhn RuIisacll,
M, Gladtone, M. Sheil, tM Aniisley, Joht O'Connell, pour

nours borncir aux principaut Norateurs qui mit pris part à la
dliscission. Nous savions dvnce ce qte nous promettaient
M. Spooier et le représentaint d'Oxford, sir Robert Inglis;
mais ces deux chevaliers île l'anglicanisme ont trouvé le
nombreux rivaux.

Les déiats qne nouis allons résumer omi fait naître dans
nos cmuirs un profomnl sent iiîent le tristesse, parce qu'ils nous
ont cotvaicsqu-le I'Angleterre n'est pas encore ( ligne de
I'honneur qu'elle ambitionne: d'avoir ittn amba ssade ur dlans
la capitalett umonde chrétie. Non, malgré le vote défini-
tifdt la chambre, les relations diplomatiques entre le cabinet
le Saint-Ja nmes et le V:tiani ne se rétabliront pas Ci vertu
du11 bili actuel. l.cs termiîes dans lesquels ce bill est conçu
mettent le ouverain-Pontife dans luI niócessité le repousser
les propositions qui lîi seront (fites. Le Pape était cepel-
daint très dispos a àentrer ci relations ollicielles avec l'Ai-
gleterr, et la lecture duit projet de loi priitif (non aedil é
par les Lords) avait prodlit la plus agréable impression sur
P'sprit le Pic [x [1].

Il eûit été lu-s haileI pour le tmiistr d-'enterrer Poure
sortie île la ebtambulrc-hauit. et dle prêsetîer a l'<t verture île
la session procha in un tiiouv1 eaun prol et îl i . Nous a vion s

(1) C'est M\gr Wisem'.an qui notus révèle ce lait danis une
brochure inîtitulu"e : Words of Pce and Juzshcc.

supposé qu'il avait pris cette résolution, ci voyant qu'il lais-
sait la session s'écouler sans saisir les cot:uiueS dlu bill que
les Lords lui avaient envoyé le 29 février dernier.Le projvt
de loi, discuté, amendé et désaturé air la premièrebraucho
de la législature, a dormi cinq moi, et deni dans1 !s tartns
de la chambre des communes, et ci dépit de ceteb ciîi.ts-
tance, il a été reproché tau inistre de vouloir pr'dre s s
honorables membres par suirptrise. Nous nie cavnî quet
le représentant qui a déconvert cet nrgumient, dont la valeur
ne le cèe pas d'ailleurs à la plipar = îl -eux rai nit été dis
cuités. Ecoutons lord Palnerston, qui le prmier à la pa-
role.

Sait-on pourquoi le ministère anglais veut ttb1i ldes re-
lations officielles avec le Saini-S:ge ? Les raions les plus
élevées données par lord Palmersmton sîîont celle1-ci t un
ambîhassadeuîr à Rome favorisera le fcnmierce anglais dans les
états pontificaux et pourra n.go ier un traité de comuerce;
2 ' un jour vîiîradit le tinistre;, où les états romnains au-
ront des chemins de fer: or,si nous sommes en bons rapports
avec le Pape, nous lui demanderons la permission de voyager
dans es waggons quand noirs voudrons aller nous proniener
aux Indes ! pense-t-on que ces considérants soient de nloui-
ro à flatter beaucoup le Souverain Pontife et le peuple ro-|
main ? Ces argîun'ents, qui le croirait ? n'ont pas cuiverti la
ciai re. Les raisons conimerciales invoquée par le mniis-
tre ont paru de nidincre valeur devant les intéréts spiirituîel
bien autrement importants qui sont engugas dans !a 1 questi-
ou. Les anglis qi vont aulx « Ines préfèren, disent-ils.
renoncer aux chemnins île fer ronains et prendre la voie la
pluts longue, plutôt Itle de voir air ju ni reîinc exposée aux
séductions du Pontife roMin. Cela est sérieux. Une piar-
tie risidérale de la cambre des cu lnes cruiit IIe l-;
Nonce qui représeaterait le PApe à Lonres ne cherchât à 
convertir la eiine à la fi rine=. Vilà pourpoi, amisi
que les loird 'ot spàcki ,la chambre les conuuns n,
elle aus9i à ce que !C c na puisse éro jcul, ni re-
li niton::. mréme rîtr e ; les nagiais ne vein pas <d'un r-
prstaut revti d'un caractère sacré.

Lurd Palmerson répoid à Pohjetion que la crainte de-
vient plénie dès que Pamblaaleur romain sera lQue ; car
autre'nent la n>êmc raiion devait cml,étlhier l'A ngleterre d'a-
voir des rapports iplomatiques avec le Sultu, de peur que
aIbassadeur le la snlbline porte ne se mîît un jour cin lu-

meur de conquête et ne cherchât à gagner la reine à la reli-
gion::e Mahomet..

Une discussion sur les rappo:ts à établir avec, Rome le-
vait permettre à certains orateurs de parler de tout, aussi ont
ils largemert usé de cette laitude.

lirlande, ses misères, son épiscopat, son clergé, res hlu-
bitants,nt été passés en revue. La chanbre s'est occupée
de Maynooth, du bequest-ict, ui co!/ége-binl, le 'ulîu--
que duli Dublin, le ig-. Wisemn, des catholiques d'Arigle-
terre, de la création des nouveaux sièges pisco iaus de la
lettre de lor- Clareuon à Mr. Nicholson, à loecasin dues
statits des facultéi d'lrlande[]; oui; n les orateurs ont tuu-
ché à tant de points étrangers au bill que lord Palmrscion î
en a conclu qu'is n'avaient pas à soutenir contre le projet
d'olj:sctioni sérieuse. Il n'est pas jusu'au petit ouvrage de
piété intitulé: le Jruin de l'me qui n'ait été le sujet de
vives explications.

Emître nutres uaïvets digi 'es d'r signlées. lord John
Russell a dit très sqrieusemoti' t vdt pas étà consul-
té sur la crénOutn proj,.tee de lentoua:: -incg épscocux
par léglise roaine, et qu'il a o nnrait y > so i-e ite-

ent ñ rceprjet . . ,..si jaimis on li lu&ien dtait. Le
ioble lord, qui a si bietn exp;i uiii à la -h:ulbre que l'autorié
spirituelle du Pontife romain échappe à lt tiontrle g-

ernemen pstal, ' pas coni-i, q n rgat des sieges epi-
copaux,il s'agissait simplemnt d' r-glIr l'esercice ilde ette
autorité contre lanuel'e il reconna:t 'imuissanc Ja son poi -
voir -.. t.umr s de recourir à des lois de peraúcution,.
M. Gladstone, qui est un homen d'tat, écrivai, et p in-
sour, s'est laissé dominer par l'impressiontuni mune, et a
puii dans le p'rojet le diviser FPA mughcterre cii ,diocèse on-
tholiqes des considrqtinus qui comn-eneent à M asser de
mode, môm il dans les neeting d'Excacr Urdi. . aise
apparient à Pcole qui ne mt danus V le qur'umne humble
srvnmte de lptat, et lidle à s pincipes, dé< que
'Angleterre noue les tre1t; Ou av en Ia cit our de ne

afin de s'en suvir comume my n uenie ent on u d.
Nous mue relèverons pas ce i que' et -n d . .

Cladstoie et de ses amii-i oit de ilicu. 1 y ' en me mu
ment et il a exisué longatems en Angleterre dle ici TS
apostoliques, spiriuellement mhuinisres inr il r os.
Que Pon nonunîe disitnet ou iocse i'îedule de lys sur
laquelle s'oend et s'exec la juiridction -:i-cu1 ae! :.

voIes uI la ueie à comdprmlre quelle iucmitu p u oit eii
concevoir 'M. Glatontue. L'se nus :o uques ne pré

:e"epnt pas ravir nux pulwns del p lise ohuiele la libni t
dont ils jouisseut, et aucun di'cîx,(uiunt capeia, n 5oý à
revendiquer la moindre part- à leurs bnies. La inouvel-
le diision eccésistique ne saurait inniétr les ang!iuais
plus me létat aulel es choses, t i'i.t urs de qu! droit
s'eun otlenseraient-ils ? st-e litqe les m iltihdistes et touts
les sectes n'ont pas leur Crga nietion ? Dq a ns ni ptyys où la
liberi îe conscience est ies a , uielle autorté nite rait

ciercher à s'imm.iscur dais tune adi:stration dont le carac-
tèro est cxclutsiv-euuemnt spi.ritumel ?

Clicui convicldra tque 1:1h (sunn es comnitilles It'a
pas flt briller la science rehgieuse des men>re qui y ont
pris part. L ó'êlduie L'uiirticle ta csauait su reà rele-
ver les absurdlités qui dt été avanCées et soutmues -ar
lespa iisas c omm ie pcr l s -ihersaies i u projet d .li.

Nous devons constater avca un prrlifol 1-gret( Iue ';-a-

tholiques ungis et irlandmns n'ont uu mn ataquetilun
le hi l vec plus 'élévation et à la ii c ei rs n ci-
menUts que les proestanuts. Les udversaues catîiues du
proji!t îleloi, loim le se borner nà ciinririluer les utdéfiits, Se
sont laissés citiniier à ls exagórationus insensées. M.

(t) Sic Roblerimtlis a siguualé à lu Chium'.bre lau rectii- I
catiuon île l'Ufnivers, quui a fuit obrcereer dîtns sîon article tin 9
aoûit, suru les noiuvteautx sita'tuts, qîue Po tail commius mine eŽr-.
irer utcou p u 1>1hiaut cette lcttre c cam ianne m aJuss' l'a -
cuev'que îde D)ubhiiu,

Autstey- ~

Ansy outient qune si-e bil étai jamais uis en vigueur, le
pe et les catholiqîues d'A tug'cerre et d'Irlande seraient hi-

vrs ieds et poini liés auu gnrnemn brhanniqtue.
SPot rma part, a-t-il ajouutè, i spère que lorsque ce b i.

rcer-vra la sanction royale, le Pape aura cet dl'être sou
veraiu:ns étais re-ains, île man iroue; les autcurs du :
se trouveront il a aniits dans 'ohjet o'ie n veuen: c
teindre '"

Ou conuvicara qiue M. Anst y, naguère nommé, -i nus
nue i us trom.mon, membre dn des udres romains dc -
valerie, se laise entrmîner ien loin m le désir de disa-
pointer lord Palmerston. S-n cxaiatioin s'explignerait-ele
par am iniemité avec M. Urquhari, le mauvais uC-nioA tu
chîefîduForeng-Ofice? Johin O'Conunell n'.- pas mieux posé
la qlutestioti; mais il a cepeidant dans la sagesse du Pontife
runii la crmfiance dont mnique son collègue, car il ae -
rimé la covictimon que le Pape repousserait les propositions

de lAngleterre avîn mèpris. M. J. O'Cornell a été ioins
hlureux quman il a cherché à pénétrer les motifs secrets qui
inspirent le ministère; il a fait assister la chmibre à une
véritable scène d it t-mudmismagorie. Les tours île force le son
imoagination î'oîut pas servi utilcment la cause qu'il a défen-
due d'auileurs avec talent et conviition.

Les membres emboliques de la Chambre ont inei -té poli'
qu'on sulîstituait danms le prujet île oi les mots i v'cran.
PoUtfn à ceux de Souverain de tatsomais; mais le Mi-
nittère, appu yédes protnts. a iainteunuc ette réduction
et a móm, ibit d isparatre, d'un des articles du bill, les moots
Cour e Rouie.

La raison îll-guée pout-rt -fuser ce ebangemrnt mérite
ipltre consignée. Il importe que 'on sache à Roc que
les membres du gouivernemnt angla s désireut tappeler li
Paune Souverain des l ts romns;wi're quei ns des temns
d& rrolm nn oun ait si lu Sueciasi td e Rusera lon-
t e. Lub<r'::uiono nie pnt nnieiicr de flatter Pie
1X. Et-ce que l rc'sla e exprimîét par M. A îst y, qui
est eiurie, au-it sM ijour justifer, en Angleterre, cett:
pr&cauti'n des légsluuri ?

si. Shit - qui e-t-tb ramlus. ethlioque et le plus nemibre.
du G uvernemnti, a paré pour défen:re Oui comitó lai
clauise pirltnt tu' le ape ne ponrra seire reprisenter le
par un laïque, Cet article, qui n'exi-stait pas dans le projet
primitif, n'eût pas été introduit dans le bilI par la Chambre
des lords si les pairs c-mholiues 'taient trouvés à leur pos-
tes le jour où il a éné mproposé. Il n'a été voté iuît'à la
majorité de quatre voix, tandis que sept membres entholi-
ques étaie1t abts M. Shmeil conclut de ce fait qu'on ne
peut reprouher cette clause su Gauverneumet : miS puisqu'il
la trounce dans le bill, il aine autant Fy co.server que de
l'en hire ismrnnrV. 51. Shei! eût fuit pr-uie d'hbilené,
de innuir et de bon gût en laissaut à lord Palmertuin lu
soin de soutenir eett thse. Son discours, qui n'urait rie

téranug' sur les lèvres d'un prntestaut, est t scandale sur
celles d'miun etline.

Il e:t à regretter pour lord Palinersinn que Mamiani ne
soit pIus nnu ait-es. La demande l'un lambssmdeur hîï-
que Mar PAnoletrre eet linu à ce ministre l'occasion dun
nouveau condlittt avci son suverain ; mois quel but E propo-
se lru Palmerstoin. amuni;nni nau 'éait pins mnistr, quand
il nte-at lui séculr:sationdu iuvernetmi-runin h "Après
tolueeyz uim autmb: deurlïquuou n passerous île
sua reprnsoa ueui, et lu a ntu< uero-ns vis-à-vis de son

m inxrnic-nt dans la ptit ! e la Pruss- et de la Rus-sie,
ui ontà'oeurs a uie as a voir ir: de leur
couc îles représencutanuts tdt Sauiu-Siège."

Lord iaihnerlen ut se rassrr. Nonus sommues persua-
dé que le Pope nu eneptira a:n:i à recevoir un mbas-
suteur ngl'sn avat de pn:vuir se faire représenter à Loi-
dres pir qui bon lui semb!er .e goucernemunt anigluis
connait Ibn pou Vie tXul crit poi 'uvr li impuoser si la

ent n ambassdeur. La dsusion I qui vient d'avoir lieu
Sni Chammbru des Communes est daiHleurs de nature à éclai-
rer la Sait-Pre suir ce que demandent le lui duns icette cir-
constalnce d'honneur de sou outvernement et la diguité dcu
Sinut-Suige.

Le bil lpeutê tre cenîsidré come définitivement adopte,
car il a pa-sù n ci it et n'a plus qu'à sbc fcn.r2
'reu-e de a troscmme eture,

Ce pry u d ti, ql g'i' est conçu et rdigé, tOcus ;era
plus ridiu-e qut. btg-n reux, et nouts une comprenon as

puiuoi ls u ath s sun etlieraienut. Le im tere
:î,grl.is<, ct' torýeit a s :i !ns, ajoute une barriwrc
à oc'e Pi dy Rpom nt à Potublissement des tratpits

uilîl entrîn Lodres et le hVtiu. Cette raison nous iaits
rengrouem'r 'adoan dubtiit l car ntius désirions voir s'établir
entrec lu' SaiSiu et P'Angltere îles r-elatios qui eusont
qo que lat en idise, proulit s ulu s heutreux rlsuats. Les

b e wts qtu' e guition a soulevés à la Chunbre des Lurdo
e danis celle îles C inuies, le ingage des membres du
Gmouvern'iuemt, l'auitiude îles protestants, l'iniitellignce
des eatholiques, toutes ces circonstances nois ont coltv-aileti
que le tmoieii le voir un amlibassadeur anglais -I rono
m'est lars ariv-. Quant aux onsidérations quip euvent lii-
iltcer sur la condoilnl du ait-Siège dans cette circon.tance,
cuious uln'tus pas à les -numérer: la sagesse et l'axpiérieice
du grand Papc qui préside aux destincs de PEghs nous et
dispensent. Unncrs.

T.E G. C.Ns RAL E UG'.NECAtVA'CiNAc.-Le généra1 CaVaignac
:Iujud-tl'Ihui chef oit uv:r ércutif, est né à Paris le 15
otobre 1S02. I est ni de Jean-Baptiste Ca'aigmc, dépu-
té de la Couvention.

Eugnsm Cavaigne, uprês aoi- fuit se études nu colugO
SainM-Barbe fuît Iamis à leole plytchnqule. i cntra en-
suite à 'écle I'aplicatin de htz coumite soUs-licutena lnt
lu géie, et fut picc, in 18l, dams le2e t égi.ent de cet

arui e. Lieutenaim et' econd le ir octobre iS2G, ieutte-
.it-Vi-preier le 12 janvier 1827- il fitet is2S, la camn- .

pagne îe Adrie. Le her octobre 1S29, il fut nomléI capi-
line ui mutuiêmo. régimetn t. 11alvait vinugt. sept amis.

Rcteu île la Gruéce, le caphîiain'e Cauvamtnau était, on
I S3L eut gaurnisonm à M\etz. Le pr:ojet d'asseitiu' nationma-
lu', qut'il i-igna et ui lit conusideéré commc un racte d'oppiosi
tiom, lui vaulut ta dlisgrace oflielelleh ; il fut mis cmn i.or-activité.
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RaippelI au service en IS , le capitainle Cavaignac fut il - Un bill de unicipaiit s. Ce bill ne serait
envoyé en Agrio. E y tmot un arc tnorgi et uile qu'un loi d'umendmniu fn (e fuire disparatres

.ndr iellgence de ce pays ele cette guerre. Ce fu lui jlus grndts vices u sysième actuel.
(lui ouan la la faible grue-;on j e dans Tlcon un1i 2 o in bil por pourvoir à lnciourniciient de

i tiu des tribus kabyles le. plus homIretp lu s bmveus ' .icukure.''st-là tne mesture nécessaire et qui ie-Dans e pcste si diticile et si pélleux, l deploy les talen.-ralpasser sans opposition. Car si lon donne de par-île Pilroarlisaion tuis à la conee lt pns ielpide mrtpise sns àiti. Cr si Voi dot•ne e ar-
N êaiunmiis, ce fut seuleme1t lu 4 avr.l I17 qu'il obitint. gent pour seigner a la j:unesse à bro, eeriro et chif-

le grade d chf d :aiilion. Le I juin ISl, i iu tn- eIrr ; a plus forit raison devous-nous voter le 'argent
nié lieuenatnt co!oniel dt zu ave, ci. lu :o avrir ., il ru- puri app:-ndre a cette jeuucsse et at petpleut gé-

çut le coimnandonemdont la subdiivisu de T-ien, avec le er-bl i necubier les chlamps. Car il fhut se la rap-
grad de ndarélu i camp. plr.l: iiuse lu pe cmale est gricole ; Par conséquenit,il

A près la RévuiondeFvrier, le n&r: C ai ut f:ure quelqute chov, itoh jutto sbeaucoup,pour
fil! nIOMme général de division e apeM anu enmn iairer sur en priaiession, et la mettre en état de lut

le PAlzruI. tredcaem tvemis voisin sud. Nots devons
Nomié repres.cutant à l'Assemniblé. il rCepeta le mini-- die île ps qtc, parlant pour le Bas-Cnnauda seul dans

tre de la guerre qu'i' avt refcsé tue prtmie r %d. [ c titmoutun nu crovots uIl est encore pluis nées.
événenus le uin I firent moi à coup la poitiot, nmm nir sr d'nrngr Paicultm et le l'éclairer dans
te et exe nele, oùu la caue île tudrc u :l îUde si cette sceiode la province, afin que ceux qui s'y adon.
grands serVices. nm puiss teuimr la compétition et la comparuisouu

Le enrl Cavaignar st dne t1i% pl uait no s avec l hommes qui ouis vieitniia d'outre mer. Cette
qga-dlessous de la moyenne. Sa figure, briume par sel îii mnesture.seuon nous.est une des plus nécessaires, etatti.-

ai nt, décorée o ustac da e t ilune royale i era l'uenion spéciale di gotverneet.
bien foutrnic, porte, rom oultiote a persoeu n, n ca tr 13 2 Un bil pour bîlition du la tenure seignetîri-

maria! que ses actes nue eeitent lias. tal. Ce msurîae urait être gén ralement demandée
doulat s le lias-Caunaalu, eî°ests sommies suri que sa pas-

smtion daSles doux Chambres rencontrera l'approba-
M E;, L A N j E S R E L I G E U _ titn du peupre. Nous nu'entendons pas cependant fu1ire

deIcb ilinte loi dil spoliiionienloin d e là ; tout ci
donnant aux pophious un systme oins onércux et

M N N TR un i L .2n s 'E - pT. M a R t. t 4. monins uéolu n substitue ai un paiement plus facile et
quipuisse servir de juste compensation aux seigneurs
pour les lrtes u'ils eroit par l'abolition de la tenure.

r -nsï - n -g tn Nous c rnyons que les seigneurs eux-miêmes sont en fa-
LA,- . SEurSt- dlte sm.u½bîtleŽ mttesiure,eîque s'ils étaient assurési

- dune compatuionéqhl e!s seraient des premiers
i. pressa d Vbout d'i iavs u1 'utr fe ccuséo detinnd- l fin dit prsent système.

: cnemnrquues so en-u- I I i! pio'uWH r r erle mode et Pépoque du paie
res que ic mi rF se îpouusei dlmnuenur d nl-;it le muit des indemnités pour les pertes de S37 et 1838

ptm vembui oidride' prrt:n. (aun Idans le ts-Cn:la. Li justice de cette indemnité

j'it ses remar-:es àa uc steu twt la Iruse ti' p - ule plus citest- ; uar- elle a été reconnue à trop
iiila fit toutu c dlle pourt f la( r t. : r: utr :aan- dP àepriu il reste tntenni à déterminer le temps

e du-s diJcultl u iuvernemb-it où se piura cet dette et les moyens de l'acquitter.

tn. ntor-e .rniI. nuts d'vni retcr cel qe nous 3n-u îe io.ti pas quei,s'iyl v a la moindre possibit
ava.i ilt, savnir : que nous aivon upie.m cu aCc ds de f-irc droita ette rdi honneur, les ministres ne
e mtoserz titi jour et que nous sommeis ertn s mp t ent uatroduire unti acte à ct eTet.,
p itra en< ipade-nnt avec desi msures utles au p 15- Un bLi pour pourvoir au paiement des reclama-

t' ur- t ucrvir ses intérct do toutis sortes. Ce- tu"ns coiii s anciens Districts municipaux. C'est en
t :;et po;r sitisti un peu l'anatience ie nos lue- core I àune mesure de pseet i y a déja plusieurs an-

-:s qiui aim-raient a svoir une idee des rél>rtics pro- nées que les réclamuts s'lressett à la Législaiure, et
pi os!or leouvternenent et dus mesurs inérales ils nè)wt encore oibtent ricn de satisfaisant. Il est

, e I prose de pwésenttr at parleuet, nous lîos temps île aire diroit a leur deande; car elle est juste.
f re ConUître ce que nouts pesns à ce sujet. Cc ne u ileurs ils sot en gral i nomtubre, et s'ils noont pu se

mut que nos idées individuellesi<pte nous éuieons, ct f'aire paYer, c'est grâce a une nouvele organisaition des
nous nî'ntendons pas p:rler oflicielleemnt ti aiu nomti de municipalités, fuite par le parlement.

prsonne autre. 1seaUn bi pourI l presse. O nt sen de plus en
Lu pîrohama sans douto une degpluspIs tous !es jours Inu nécessite dune part de protéger

Irctueuses de ttes ctles ute nous avons ctes de- lu presse, tL de lautre de protéger les citoyens
puis que le Canadt est pass sus la domitinAd o- contre la lemet de la pressc. La mesureque
su. Aussi es'i coaso!am nd-oiiut t des udi- ti ent ls journalistes n'est pas une mesure

r s des borrnes( d lela le h r acit t- Ccui po 5. toute en leur tit'ivur et itIue atudétriment de la masse

il.-tut lai c' nqe tde l~ rwse du peulu. Cete ses-
se:-,i importante, nus pesns.par la rsCsa tio idcs

tisres -sîuanteZ ''
I 3 Uni Liil. r-'fîiuini fi-u:ure. Ce Bi!!::tîserivcera

tt proprtion uc l;e isd epri'Y:nîus rilurl chauie

provîiue; miis il neu-$te:' c- er'I;Yî <I'' repri-
îy, et 2 le - 'o: ':î, tem l a Mtus , tu !-fde 13 , ut sL-

sa oes anurs acou u i V.
" - U f3O;.l iio(k '.;, il!a.

r'a un t tcua um tur .r-hnw%:i
pri ii,ut ct' touxt' rel i i tut>ihue ut: c.-i uis1

to n,~uîmr'ui, il imuiuien.' u: m: cuisn. ';aiumtle

pari:len'itius. cur le dipu' titu ntu r 'u iC.
tl 't bIl a :.ur: I-o ucu t,'oindî j la e e ' ut nc ei -

' ainisi disn--raîire l utile ii tino juic I l a
.oitre Pur'aniiatin ui t le du jouI .

5 Un Cil deur(·éu.r-ittiié onut rCtttuie reu
iliis-i)utis. Pui' ee BIh tutus - uMii 'n-cIs iles prtouits

des . UL. à bin uiletinireb , et p

nrtir lus noires smus per ai ds ts le dunuue eX-

4 0 U; i: dtMnirmi Iou:uiue a rur ities lw

provinces Aliius île PAm-rii du Nrid. tCw iu

intsure qu'xinenl nuis uiirets -<:umerciux, et ii nus

r'indra au cnuîpltPtrb vu bs a auge &e u'ruiin'mm
Ceî qu111 nou- e'drons p lur la tiur des drts dl-
doîtumnes iînurcoluînhidus.

5" Uia bi de juditur'. NOUou'entn s pu par
cette me-sut'e uin nod u cat :il itons uuutmtdontc i'mwuiuet

b~ 1ierfetîin-Cur dc i'tv'u'dîe tutusklis j:u-risnces
d vut Umxi-: umueirlie reire e tititiuet u. r .

tn estci lle-ci: eut rufusnirt t ntier, itou îtou te'
u:n guen1 et vou, xiptesuire u-i

uoieit ; tumudis Jt'un meitnb vous u iue

ierfecdonner (au mis êt s ceunss lu l e) un
sytèe uqueil on eMjthbu

6 Uu bi d'éduinî. Par-là, uuis n vOabns
;uais umi phi denunderm unut teît mph:u .e sont

senueot des muéliortttiots tt sVtmu ;Illa l. Ma l-
gré tout ce quei r:u)et ire tn pcit Ioinbre'cli'i-
us, inouscroyons, avec lu: h c gritil u uio e tt avc le

sîuri iluttot dle l'uctionpur le as-Cinon o ue
tes prnileitei de la uSi actueliu sunt bous i u ' su Mi

de quelqutes amîedemius fi cetu loi u pouur ei orui e '
que chese du fort prudeuble et du fort uliitlv a
pttys.

7 Ui bil pour le rappnl les loi., le bnu erutes.
Les mhnds pandsent id-irur qui ein tit aitusi; ut

jes aîv oca mu (erout pas ßh-s.
8 Un'e oi pour la purfesiona d Nttrim. C'esi ru

mtin ueqiesIliure ude ntt bin ies nsit luti.
bien fitc, peut produire les plus lheureutx résluultis.
Car il faut su; souvenir que It Lt.ire iu-t dnus lu socié-

6 utu peursoniue qui joue tut grad tôle, ct qui suuvcit
au n ntu- le serti de Hbit dets ioutilles.

) o Un bimld'eitrUeeuunt. Line trme en ete
mattuière est aubknîl5ttent niémcssaiiru ; cIt- lt loid' i

iteruntt actuelle pauittt mtieteu leui des gets, et
niiis >ouvotis dire ·r'4': .( n

10- Uit bll pour le L!un's Colego île ituoi. Du
cette iesure, ioui e uit uis nîe Iour le itutieuit; novuiS

,ou& rservous pour plus ta i

le nos poptl!tiins. Ils demandent une mesure équita-
lue, itpuisse soustrmr- la proisse aux tracasseries de
ceux qui peuvtt se faire un phiisir de la tourmenter,

et alts susrniro cette mêie tpresse au baillonnecment
ique q iues indiviit puiveni désirer pour elle.Si nous

u Mrici ite libr's,'t à dire mie pas nous laisser gou1-
verier -- lat m:inrnt-. il faut utIe la presse soit libre.

Du mrmut qtue itvis luiiposez des entraves, duo-
int ui vou s : (03.Ilisy d i ferme la bouche et de

leutcu rt uit-i sut tuciacelnois pouvons dire adieu à
lraht r'C. Car c ut gmanude portie par le puissant

enitin' - r-t que ablissent les libertés, ct c'est
-'u't pari nlun s mtio'nient ; nous ne doù tons

il-ti ne autl, :ms .a lut iasession, il tic soit pre-
ttun ar-e pur sauce rde les droîits de la presse,

tou ioi tnerici vant aux ents lemur recours contre les
l a l a usil, s aa y tulieu.

il iUn bu tde m'deeme. Cette muîesure est dé'sirGeu
pur 1ut i; dut mudeis; nous n siavons pas aujjuste

quull suint l-urs vîes à cet ét ig-d.
13 Un il pair réduire et fixer les saltires des em

piqs pubLs. Nuits nutireros pas -bans les détails
un aei - tnesure i cr Pn conçoit que personne

ut. litAs à mit de connaUître ce qu'il y a à Rfi-
r: à cet g.- tiq les minitos eux-mnêmiies. Seule-

u:t us lituis ue tout eut vloulnt écoioniscr[te
tut ,ous ns ftill tn finît pas non plus nous mton--

trer tro eshoiiu ilCeu:.. b faut que le travaUl soit ré-
compenus: tant nt'quo st ncesair. De pnlus,
uro'iv'ts ijie Ics empl-5 îpuui coniirtentt de la ruspnn-

,ilutu t-it u-re m"ex remnurés que d'autres, le
tr l a tt mial i'aus. Eii est certames char-

- c- qua SuL to nutî ig, e.lgut ,S ulirtpe puis élevé qu'il
n ' - i neî îeceSuîur our r'compenser le u--

M,'!. Nous ne serC uioussesiniman, en u moide ai-
re ui: lîonuuuicr quand mote, et nous pensons qu'il

est queuque fois le i :lti vrc iccttC Ltiire ce qu'x
tictut l'hionneuri etu la diteé. -

10 t Uit bl pur tiair Piîudemtéu àt accuuorudert fi
Aituti:tuitbr de Lia Chnibre u'usseulbe. Cette

n:siu tL de:tniia!C depui trop longtemps pour mue
pas'en u''iter: dihtlt lu se cltiii q1ui nuproebeiut<. D'uii-

h u ui dire (le bien dis gado, s'il y aude P5ooiuie
i fureu qut i 1tpîrt, uc n cetic uiiière. Nous tt'u:t-

tru s pas dais les dlt;uis pour cette fuis, suufà y t-c
v tir en turi ps ut Heu.

20 ;n druesse fà li reic pou r oîbteu n1nir quee sti-1
ludre du Guuverneur--éiérl dît Cunuiladt soit à la cbar-

týe dut trésor iufpertdiaI. lltusium s îles premiers btutuinmes
i'ett i vglis su st jilueù prmCsenh vrduur de la jus-

tiuce <Pune pareill mesure :t il fu.ICt espérer qu'il sera
flit u t b le 5ose i eut efiet. Ctr il nflous smb! qu'
ui't.-t qute juistt <p lip rueur uit payé por IA tgle-
terru. L; prplit d Canta li't tuuttic trl sur le

goj erntet ui, quti lui-:t ie 0;î ut tut re ts s ilit u
Il'i id duit peuple ll ce pays. T'ut la espotstbilitê dut

uvuuerer *-st envers PAugleîrr. C'est doncil elle
a h; payer. uileuirsC et elle rpi le no e, et qui

inimut l it loupayer. n uit l-tuait ps ;itni, une dîes
nreuer mesuritus i peel serut iehi d la riunionji
du shtre utdu gouveeu, cUr polur lu Caunda i st utu
peu furt de -Jiur i ses gouereurs la sonuie nez

ronde de 90000 pinstres, tanlis-que nos riches voisins
les Américaius, qui connaissent tssez bien li valeur de
lrgent, ue donnent à leur Présid t (ue la sonmne do

$25000. Si lon proportionnnit le suaire au nombre
dabitants, les E Utt-LIis ayant 20500000 habitants

et le Canda 15000, le salairc du gouvernetr du Ch-
nta ne s'élèverait pas à plus le $1825. Mais commtue
d'après ce que nousavons dit plis haut, il fAut cosul-
ter un peu 'ionneur et lu dignitous pensons que por-
sonne ne trouverait à reài n un salaire mOitié tmoindre
que le sulire actuel. Néatittoinîs avant d'en venir l,
il vaudrait mieux tenter de le faire paycr en enier par
la trésor inpéial.

21 0 Une adresse à la reine au sujet titi rappel ties
lois de naviantin. Cette uiresse du paremt du Ca
nada de vrait nécessuirement étre d'un grand poids en
Angletere, et peut-être hâter la passation d'un acte à
cet égard..

Nous n'en disons pas d'avantage aujourd'hui. Nous
n'avons fhit à peu près qt'nminircr les imesures les
plus importanites qui occuperont l'ttention de nos re-
présentons à leur prochtine réunion. Nous navons pas
eu intention de donner une idée complùte de toutes les

mesues importantes, car lnous arions alors ô àjoutc',
ln nomeonature qui précd une loigue liste de bilsqi
devront sans doute devenir lois dans le prehain ptr-
lement. Nocs in'avons pa eu non pls itention de dis-
cuter les Mesures les plus importantes que nous venons

de citer: nous Ioîus somIes contentù mde faire quelqucs
remarques pour faire connaître la tendence des unes et
des autres. Lorsque ces inesurcs seront amenées de-
vant les chambres, oius serons pus à môme 'en con-
naître la teneure, et nouis n mianquerons pas alors île
reveniri à leursujet. En attendant, nous supposons que
ce qui précède sufira pour donner une idée génerale
des travaux de la procaine sessiont fidre bien augu.
rer de ses résultats-

T E M P E R A N C E.

NE W -Y OR K.

Nous extrayons d'une lettre, qi nousest adreséC le N
York, les passageS 50s.inns qui pe vent é iteresser a

lecteurs:
1.5New-York, > septembre 1SIS.

....... Onl annonce pour e 3 ociobre une grande exhtibiden
annulile do lindustrie et de pgeulture amnéricaines n
Ca stle Gardn ; j no emanuerai pas d im'y endre et voi
en rend raicopt.

... se trouve ici un certain nombre le Canadiens. i
y un n beaucoupà Troy; ils y travaillent aux forges et an

m:ntu:trrs.......J'i v t cci jours dniers un mnnonsie
Franîchére, qui a écrit une assez logute relaon d'utiti vy.

ge it dans les pys d'en haut. C'est un beau viir n.
enre fins; i est attaché, je ne sais un queil qu:aité, à une
maillon considérable de marchands engagés dans le connler.
ce tie pelleteries.......

....... New-Yorkl est intéressant à parcourir, je vots ssutre
il y règne tue animationi ui nflrfaie et tui mt t idt I'Iet i
ces machines-t-vu toujours en mouvemnttt.......

....... J'ai visité Broklyn dlep>tt0ulis 'itenidi( qui n dévOr
lW centre du commere du ce utbourg de New»- Yrk.

fait it ne jolicrae; nmais quoi qu'il y ait brulé tn grand otf
brhe eiaisous, ça ne lieut pas gurer côté ues incendi5

de Québec.
Tout-à-vous,

C'est avecun vtai plaisir et une grande satisiaction que tous
lcs ami. du pays apprendrot qu'il y a en ce nient à
Montréal des délégués de la sciété cs défriheus de la
Malbaie, qui viennent demander au gouvernement î(le i
arpeter trois à quatro cents tres sut les btrds du La St.
Jean, at Saguenay. Toutes ces terres seroi! prises ttinn.
diatemttentt par atntît de cultivaeurstus <plui îttfrent :au gotuver-
noet d'vaner ceux-mêmes I'argeni ttesair 'atrpen.
tage. Nous de doutons pas que ceue domude nte soit pise
en sérticuse Considératioun pr le tt ui dles iniisres,

qu otned se rende aux désirs des péitonnaires.

, NOus voyons par le Transcrip( que, le 13 du courant, il
s eýt tenu à la Pe!ite NationSeignune de N. Lomiis.Joseph
Pt piteau. une assemtbléc pour a:lopter et sigr.er ne pé.
tion à la législature et denander Pabition ie la telure

sgueuriae. Lnssenhl!ée était très îonmLreuse, ajomte le
Tranescritd,et la petitioi a été adoptcse'p/teSOnnes seule-

Int votatt contre. O nous a que u'il doit se tenir le
smbtiablesassemblées dans i bon nombre d'ttres paruis.

ses de eedistriet.

in corresnondant di lucrisIer de ilnîreal L'organe ds
1ihp istfes, fait entre autres qtCýidonis la tsuivante-

Quels seraient les moyens les plus effcutrt d<int pourrait
tiser le monde chrética pour convertir Sa Saiteó éle
Pape 7 "(! !)

Nos renerciots bien ntCre confrère de ./Ji deM /R cli
gion de ce qu'i dit de notre feuile, et nous rtons avec
lui que " le mondo catholique sent plus que jutnais le Iesoi
de supponor uttn eule religieuse, principalement orsqu'on
est obligé de vivre au r.ilieu d'un si grand nombre du crov-
ances relicues diverses.''

Oit nons prie d'annoncer que la rentrée des Classes du Cul-
lége de Chamb!y a été retardée 'par les répaious îonidl-
rab!es que l'on fait à !'tablissemnent , ussi nutis ounulets
certainI que ce Collége continuera à tre igtt conunc
par le pass.-Voir Pantnonce.

AUX C011RERPONDANTS.
S Y. . St. Jeani, votre abtonnitemnIIt ex pire le 20 no-

vCmbre pro lain. Lettre rçuI, er.ti dIti tuti. îuvragtu
est rare it,; si vous vous trouvez bien, restez-y. Jone:: vo-
tre poinese,

M. M., Prtre, votre letire est recue.
M. Il., Prétre, letre reeute ainsi (ie contenu.
M. sans noml, tout est bienl ; continuez.

/A I I Vm E E D 8 EI.U E R .

Il 0 CzD iii.

Nous apprenons par un tabilau tdes auerges, dans la Ga-
zc/tcOgicileqtel est Pétait de la'terip ranc~clans le district

dle Qiîbec. Du premier tmai ai 5 sep)teml)bre couratit.on n'a-
vait pas accordé do, lirences pour le comié tie Saguenay, ni
pour les paroisses dei St Joaclhimîî, St. Férùol, ßonie Su'.
Anne, St. François de l'Ple, St. Jean ide PIle, Ste Famille,
St. Pierre de Plie, St. Donîstan, Stocliai, St. RocI, Sta-
dacona. Si. Bazile, St. Raytmotnd, Desclhaiba tilt, Grondites,
St. Casitir, Lothinière, St. Fiavien dtI Ste. Croix, St. Art-
toin c dlTilly, Comté le Kamouraska, Comtté de Riinoutski,
Ains 19 paroisses et les trois gonds cott de Saguenay.
Kauniuraskza et Rinmotuski se distinguent par leur sobriét et
leur tempérance. Tous ces endroits-là devront augmtenter
?n éucation religieuse et morale; dl devront deveir plus
instruits en ngniultttre, et parlà même plus riches, plus pros-
pèrcs, phuis heureux. Ce sont, comme les 1.0 paroisses du
district de Montréal, des localités vraiment patriotes.

Nous avons cependant, comnme dans le district de Mon-
tréal, un mauvais côté à signaler dans le district îe Qiuébec.
C'est ainsi que nous voyous aveG douleur la banlieue le Qu-
bec figurer dans ce tableau pour 17 autierges, Ste. Foye pour
12, St. Jcan Chrysostome pour 1 à, la Poiute Lévy potur 30
et la ville de Qtuéhec pour IS7 ! Sont-ce là des chifres tolé-
rables nous ne le croyons pas. Pour peul que toutes les
auberges soicnt fruqtentécs, on conçoit quele source d'irn-
moralité et de rine sont ces catities. Comme pour le
disret de Montréal, nous esprons que les elrorts dles apô-
tres de la Temporauce feront bientôt disIparattre grand nom-
bre de ces atibergeset conaiitront celux qui les fréiquentitentt
qui vaut bien mieux pour cx emiployer leur argti à sàis-
truire et à instruire leurs enfut;., qu'à pehrd leur tetps ct
leur argent à s'enivrer et a àî-cu le jouet de tout l toe-

ENCORE LAiTEMPERANCE.

.Nors voyons encore, par li Gz:cute Ofiele, un état des
licencesdlauberges atccorniêes dans ledistrict de Troîs-liviO-
es du 20 ai a i9 septebre courant ; ci tde celles accîr-

des dans le istri de St. François durant lv mme prio-
de. Nouis I' voyons le nomî daucune paroisse où P a
n'ait pal accordé de licences d'uberges. Mais nus y voyons
le township de Stansteal y figurer pour 7 auberges et la
ville le Trois-Bivières pour 18. Les remarques, quîi se
trouvent plus liaut sur le district de QîUtbc, peuvent et doi-
veut S'applquer aux Jeux districtsi St. Franços eut île
Trois-lvières ; c'est la raisoin qui nous dispense d il dire
davantage poulir ecte fis.

E D U C A T I O N.

Nous trouvons dans0 l Ilcrld de New-York, Prti-le 'iti-
vant que nous vroàs à lt conidération des hioties gpIi otît
i ceur Pduntiou du peuple:

I Le moilleur système I'édliration, dont, ioutts ayoiîs
encore entendu parler est îeli queipicPo v it dussuîyer avec
grand suceès dans lat de Virginie. C'est une espîe de

comtppagie d'étducatiii ecmianite, compngme organisiu
!U r le mttoyen ie souscriptin de la iat d'unt cerlti oni-
brcs le uioyetis. Lesauilteurs, t nombre de 60, four-
îisseit blituniti la siiilic de u$1,000, flitomtt tainsi ui
fli.ls tic $60,000. En retour, lauiiue inImbre ' le pnivig
de tate tuitre pariitîmuesit ses tilt, -q en' sit lu nom-

lire et s'il tia pas de uis, il a le aivin d d faire dlînier
e:te éducation à lui jenehbommllie gu'il'iiceut lhui (lu

rireI ainsi instruitute tut euIe louilea iant '. ans. Nuit
oueiis heureux le puvoir dire que la s umm est trouvée,

et jusqu'à présent LPdsa u i ce 1y.téime dépasse toutuie les
eiénices.

) Les ivanitages t'uin tel systiômie'tdliii t sont cvi-
dents. r le ioyeni d 00 sinseriiteurs qui rrissent
chiacuiti $1,000, il ie ftait twu rnds s pii.ait one l'td t-uItiu
Le toitu leurs fils. A iii.i tut hornitite qui a deiux oupli-u-iurs

fis, leur no une duct,> ciOmpléte oinr $ Isoi; soit les
autrs systétime.4, o toii4 pourrait pas le faire àmoins d'ale
suoItttiî et ifois aussi con(sidérA(b et rmtai-jis que, sous

le i t.Ysèiuu, l'égiicatt e5 aui li bonne et l, ssi
cîolnatige que cllu que Pn m it ins les mieiligirs coees.

Cette împaugmi <duci'édiciobi c niuiîtt usous le tnou l/lap-
deu Sydhy r.oll'. On ti tununi tt1président fort ca11 a-

Ille, et l'vitrteuprise va uirelier ituliattment.
Il (t. sysit- avnt si biet réusi,et promitt p ls lusg

bîeuitix réultt,, î y ie I Pes: rit;- î pas di is lt ville 1
(d Nw.Yorl: ? Nous t' nao us ce :îyatène à 'ttueni-

I;n de uos concituyeu."'

L.Imce/i- i.c utrnivé i osto di mas ie i 5. theures ilut
mtiitJ. Ilrapuportc ule 1' United S'lasatvt été mgU Idi
tentreru au iort, aynt brisé So irefouloir e eut utrtanu t île

P'Atgterre.-La leine ut prorog- le parmîleunient le 5:); etest
aie itmmtiaitement npr-s puir Pousse. Ulunlte est

utncore tirîrlui . Lt'a visitu tic lui-il Jolt Ru. otll ei ndrt lu
donnait liet là bieri de-i uscjetures. Lu réctiou tprc-
uner-mnistr-e pait avuir été fIroil( le la Itundes landais.
-- Le steuner ihrnun s'est jtjé à lacôte sur l'îe îe Wight
eut allant de Ni-V.Yrke n Angleter. Oi a dpcêhd d
suite ài sun seours deux stcuners Si ouitéchargé de soi

clarb 11. mu. l ià i,u r is so icliai-bos
et u tat nut saro'u ute, sas uoir épro-uv i lomges.

-Oi disait que M. Coruoranu, Pagunt :uuéricaii, veu. de
m :nc.igen un avec les imaisonis 3inig, vereni

e Curey a sujet d'un emunt de eing tutitlos.

INlTONISATlON DU Tith -REVÉl MN D

(7r'd ptut /us Jlé/anges.)

Merrei'uu dernier, le T. . Dr. Uilthoire, écemmiient
.nottttir tiau victari:î tdt tlitii du iet reut, a i-l. sulutuuelmuenut

'nut uiso ub s la ntulh dl e du St. Clh:i, t firut iln, et
y arei,' onutt;i du leru. A I I l., S. G.. ptant tun

b t du draptt ti i i r e'ît I1t l lta irt éproeiuse, et uytil st- ;a u'rîssu
i lai tua t eét reçue î% lut 1gnuraItl pore liupmr le T. P. Dr. \\ Gu-
di vP:ume te l lu istriet, le Rév. Jean Moore pre-

mtt pétr Iée l. la cuthédrale, et une portiou tués nomreuse
ti duplerg. L'glie éit nmbire dun toutcs su-s pnr-
tic i lbaucoupui mume o tut ét i:,pubes d'mbleir une itare;

ul li utSG, i tr'vers huiîelu S. . v u poesinnele-

gie tijqutu tun ttire, était bordoecue chitue côté pur le



MEL ANGES RELIGIEUX

clergé séc'lier e c'rglieri : parmni ces derni'rs, nous avois
rem rqlc le 1. I. Dr. Barber, su rieurcc des b dic ins,
et plusieur3 pcres du mime ordre , le Rv.PirieMr îles Citer-
cien,; le P. Ignace, dans Phabit des Pccsionistes ; le TI. R.
J. Newman, pîére supéieur îles Oraitorieics,c't qua ire pirtres
de cet institut ; D. Pagaini, supérieur des frères de la cha -
rit: et eiviroi 76 du clerg da districi. Le prat, aprés
avucir reçt 'eniui bénite a l'entrée de l'égliseet béi iei ns,
qiii luic était présenté par le Rév. l1. Moore, qui agirsih
cmmc 4n ,rIit de l'église," mcIoita la cef', à la siuite de la
Processon, gm itait prFécdée des acmlyces et du porcte croix

tani:te le cleturc eantait le Te Deut. L'évIuiie s'tant
genOuilla' au pied diunmîtce-atel, les versets 'iuent clan-

tés r ML. Moore, et les crpons par le ch 'ur. A près la pri-
ére pour appeler Il'esprit de grâce sur l'evóque et le trou-
peau confi à ses somcs," S.C. mlonta sur le trônc, et le bref

l'instittion fuit ln, t Intrée du sanctuaire, par le T. It. vi -
cir'e-g'ncral. Vinte asuite hIomuage du clergé, chci n à
soci tour b'rngcicoiuillaitit au pied lu trône, et baisait l'ait-
nîeau épiscopal: durant cette partie dle la crémonice, le
chSur clianicit l'amruieiiIe ecce sacerdos mcgnus."Lrtout
se termina pcat la bèéictiuiion sclaniielu donuée aux fidèles,

par Pmvuqe-Desrafraichissements fcrert servis à un grand
ioibre de Iconvives dans le ré fectoire du P'vèché aprés Ici

cérémiec, et oui y piéseita ces adiCesses ctnvables ai
T. R. Dr. W<Valsht, qui t <Covai à LoudreS, et alu noivecn I.. &

lac t. Si quelque chocse peut coisoîf ci'le clergé ludistricii di
contre île la pert li vénérable é' que quici est enlevé

m r emplir -ne h ar'ge cece pIus haucte, c'est cernine-
ment l nomiion de son successeur, cli Cciulera, il
en est assuré, avec mô I me agesse et c mme fnergT, les

dives uvres, si longtempsu et Si hceuumnt dirigces
par le Dr. Walsh. ra ié té un présge siginificatif des
dispositions de Pévétue nouveleet intrcise, qu'en lais-
sancit la cathddrcale, S, C. est ai-c é muiediatement, 'ccmpc-
gnée du Rév. J. luore. v !et; i( leL!-n'e. de a vile épis-
copalrleur dcirant m ksic Ilamaiére la plus tocIicnîte,
qu'à ini n du grcnd èvegne dus ames, la renière
place, dans les alicetions de leur ic'ceiicr pasteur, leur est re-

V UA SITS DIVEIRS.
n.cavc? CciMcia. li.--Prun téaitt des cf ires de Ici

Banqe Commercinet, cutis Voyons qu'aui Iaoût lu iion--
iant dul pawcif dle c-elue Bianliue était de :£ 25 , ut ceii lie

pati de GSI15-i, isut en laveour de celui-ci une ditlì·-
rencte de C399179.

Nouvau.S Tco\vsu>s.-Lcc Gat e offcie t sacmclii
contient dls pclamations qui dri eut les tmcysips deShewev-1

rnegain dans e oté de t. l\laurice et de [rvey dans
le omi t de Sa guency.1

Ni»oINATiON.-La aizette ouficielle de sacdi cont ient les
numintions sivan'itestcu: c :e AvcaiJean George aché,i

Lu It-c c Desilets et Actuiine Grin-Ltjic, Ecrs ; pour étre1
.lojitre préposdauxô c uerc dans et pour la eitó et District dcu

Mctré!. Jcai Do:niiique l3crnarcccd, E- r.

m cssts.-- a pic à Sol Excelleclice le gouverneur
G énéral delittre Lotis Fiavien Diifresne, Eer, de la Coml-
iiissioii îe lapaix du District de Qcbliec.

AUnîc nioc sso.-l Ia p!ù à ttkîn lxcellenice le goucvier-
nceur éncrl ordonner la démisioi diu àjor L F.Dutrese

du onzième bauil!oi de Québcc, d ila Milice de la Pro-
vi nec.

ni-c ras.-Au 2'2 'ouircani, il avait été mis pour
C eS912 le ebuietures yil y en avcit en circulaiuo>n pur

e.ni-Samedli matin en re mccinut et cc hteure, le f-u
'est i rér à lexirémict' île la ruc Craig aic coin dlii cMa'-
Clhca à i. Lc v'et éit alors ir-ort, et biencôt le l'eu

est' c:umueumue cut uns cas v mc s ci'l cai ccn'nées en

entier. Ginqc édifices n cibcis st ainsi Jlveus la proiîe d"s1
fiaiunuces, priv:cnti ccnczi fainiles de leurs lic'ments. Les mc-

scuc appc;ueninct A I. FV. en1der [i n'itacit ps asur],
u Dr. Briniea, ax cHériiers Mccee ei c L. Nicolson.
nDc. c'àcy cun. -Le POil! nOiic cuaiipriecd q1ue lu' Dr. Pain-

chaind.le jeune, a résigné sa ch cg dîecdrgicn dIe !Illci-
l d c l cMaine à Quéhec,

a ins~-N voyons que nI. Sconti ient d'âtre réélu
Maire du Comii de Deu Montg %es, M. Dcroic Mairez

di Coité de erthiar, et M. Mariui nmaire <idu Comtcîé de
Verehi res.

ACTiuN 'oUt1arr..--Nous voyons pai le Piact de samedi
que M. J. Moire Ferres iiete une action en libele cortre
le 'ilot, crce que ce dernier journal a traité M. Ferres du
titre le Crcorrnlpi

GAND.iuc .,-Noucs voyons pa r le Registrer îe Mon-
trécl que la nission prolestainte( e la grand ligne est aux

ablis. I parait que les /idles ie hâitient pls le furn cI
des noyens aux évangisleulr, et que ceux-ci ne spt pas
d'lum ur à vivrcede Pair du temps. Aussi se plaignent-ils
furt, et écriveit-ils aux Etat-Unuis pour en recevoir des
secourcis.

couvvc'cu: ica i .cr aux.-Nous apprenons du Suit
de Picton (M3ace de qiît) qu'il s'est tenu ue cassemblée à

iitoi, à laiuelle on a rsol ild'ceter ii lbateau à vapeur
quici voyagera entre MIotréal et Piton. Les prts dans cette
nouvelle comilpaIgniic îsont de $50.

Ass cm.:.-Noiuis voyons par uno, lettre de l. Mnge-
iccs, M. P. P.. îpubliée dans la Mintre, que le 9 octobre
il doit y avo'i' dans la cparoiiss ili Côtinau du Lac unle as-
semb ée desé hctedus du cocu;tdei Vaudred pour expi-
mrci leirs vues au scuje t dcs grandc ces mcs(urcs qi ser-cict pré-

seitées ai parleilenlt,nt pour teoiginer leur connance dans
le mincistde duli juii.

L,'iiiN. n. E. canoxi. --LIu. Présicdent dii Cconse'il Lé-
gislatiif cest carriv'é cun cele vil e - mcuîic venianît dIe Qucébec.

ni i ca ec,-.PIlcisientcs p'rètrces coiit qiitli cetic ville ce' c main c
se icecruit à To'.ronrtoou lcc'ac 'cnsécrcationc dIc Ici Cccati'ca-
le. Nciuis cilpprenions clu'enutre cutcres MM.. Pîrculcx et E. Lanu-
gevii <le I Archch tcile Qucèber., et M. Désccutels cli Dio...

cése doi Moncitróénu sonut lîcrtis pouccr Toronifo.

T'miifr.toGRAPHI'cci.-. Ceas joc uis ulrieic rsles ['cls cli 'lh dl îga.u-
I hie îde Moncutr-ócl à 'Trocy ouct été br'inés sur'le t) iive pcarc les

mcacts dl'unt vaci'sseauc cumc descendacit tes -cupides dIe Rlainme.
Jcicisc ccc cSi'tci usi ucqu'unc vacisseau cid'uneî sii gmntiidl dimcn'c-

sionc cuecitcertai t le pacnacge . Les fi la ouct été rét aliis.
UiNtc NAncuLc: ciaNs r.a GniAND Mo[tNiDE.-.I i-ie-odi derii-.

unier' a ètè celélbr eni icette v'ile, parci le Réev. M'i. Digby'< Ciici-
pihel , le maruicage :1'l'cTrès Honiorabhle ?c. le Comcîe c'errI,
grandc cconnoitccle hîér-édit iret et C2hcevalier Mmcu decaî d'E-
'ose, :uceit l)h 'iizc Ameiéiic, fille cciîéî dci Mnljor-Generacl

Ilunotrcibhe Cliccilus Gtore, C. Ib. conomaiuiiuccut dancs lic lcîs-
C-uui. Lu ucu iuge ci etc lieu tIins Ici sir'ee a lca residenice

du, C éral Gor. ue St. Antoine, en présenoee d'une noc01 - able. Sncc Ex- tlcceec Iribunt cela à la molicité de
breCise vomlpagie, d Plite dcl la 'ociék é ang;lise de la e''- salaire conne gouverneur.
pitale. (nousmc polucrrions dire du ocancada, cu.r il y avalit dles. ouAGAN ET DELUcr-A la fi du dernier mois un ou--- r-t-L -R>.------------u
<litá de u totues ces îcrcsuchv.JU('Invié., e toitelusparties (duipaysi. 1eu.

nmói DE LAssoMoLoN.-Nous apprenons avec plaisir
que les citoyens de l'Assompîction vont présenter une ireutiéte
à Pexécutif, demn-tnit qu'une expluration del lain vière
'Assomliption soit faite, pour constamir la possibilité île ren -
ire cette ivire cavigble siuau dessus du vlage. Si
l'on peutt rendre inusi la rivière navigable, les citoyeris de ce
viilage se proposent d'établirUne communication avec Nont-'
reil, aui moycn cid' ciin vaisseau à vapeur. Nous croyons que
ce serit qu'un acte de justice de la part de l'exécuti de
avior une <cuvre qi devra ouvcr uin lébouch aux pro-

duits de cette riche et o pIuleuse partie du comté de l'As
sonmptioni. Echo -

UNcE ssicN.-~Le Chrouiicle de Québec rapporte que le
gouvercnemnt vient d céder à la corporation de QuébeC tou-

te Ili grvc qi se trouve en face d .iea Cour à bois du Gou.
Vernen. (ntOUs supplios que celte Cour à bois n'est aui-

tre quep lendroit dsignî socs le nom de Parc-af-bois.) Cet.-
te Cession est à la condiionI qule la Corporation y órigera des
qua is et y fera d'autres améliorations lonit le plan) est dres,îé.
Le ChIronicle ajoute aveu raison:" Il nl'v a aucun endroit dain.,
c cette Ville1 pls suscpible d're ammiré ; et nouos e-

" pirins que les Pères de lac ité se tiiirot proiptement
à cette :uvre."

MM c N i)VERD U QUEEc ETr i'LMA.-IM aRî qu
la oute 1ar Oi dol passer ce cliemin de fer vient d'étre ex-

oréc een ati ci que les expit!aturs s'enc retocrîet
immédialient n A iglet<rc. Lc gouvernimrnit Anglais
:Iisent les jouraux d'llifx, conliuue à dtre dles iueix dis-

pcsséi en faveur de la constr-uc:elion de ce cheniîi Ide er. Nous
spcrons dcn qu S les cuvrages cccicîCCCront biuiit alin

qe le Canada puisse dci à deux eu trois ais avoir une gran-
de route de chemmeA de er sur scn lrp terrice. C'es
ii dles Iptluists coycnis cautir'er de plus cii plus en Ca-

inada le Cconner'ecIde lPouest uli Canada et d'es J'at.-Unis
Quand plus .%crd, nus espérons qui ce -sera avant 1852.niouis
aurons un cheun d e r dtpci Pre:e:tt jtu Ma'a M ontr éil
et de lontr:c jusqui'à Prland d'une p<rt, et jqu'à [lHlifax
de "'aut"e,""lcuscc s" viles ire acive s ticltltes
et le conccerc no reviendra plus à soi état cutel.

voL.-l.e J[rcury& de Quiébe dii que le Mcagasin de M M.
Mntl et Tiiivierce à Q éetéc; aété ennc dans la nuit de

jeudiii t \c'aeedi, et que les voleurs en ont soustr.it une cer-
tami e quanti cie marcadises.

4.1e .raucc l Quéel >u-nous font eraini -
dr que ln dteam sse Y soit lis mle dutrantliver. Bon

nombro d'cuvriersu nc déjàbu ns nuvrges,et PWc doite qc'il
s' y construise assex de .iusseux, pour fourcir de lem c li
la majoité d'entre e"c·

UL c u oyss. -Lns Correspondantl ie Québec nous nip-
prennent qI le premiir rverbre a gaz qui it jamais été
c cé à Qcébec, vient de Pllc aux coins de la rue St. Jean

et île la CSic d PEsplamu!e. -
cuRAGAcAN-.-On l ncc écrit t île Quèbcqte, mercredi, l'ou-

ra gaq uii s-et tt [t tsentir ici, a cci cd ses effets ju1sql'à
Quc.bec. A St. A noiic, près Lub:cire, il c éIé rens

Scsieuurs grages, et le conteucil Ln a été dispersé dans les
viamlips et jsticie dans le fleuve..
Accmrr.-l patrtît que deIx des chaloupe's engagócs

daus Ici régale qui t u lieu niujrd'hi, iont ciivir sous
le poids dC la vcm, et et hommes se soni noyés un peu
au-de.,sous d ici Inte-Lév. L'on d'eux est tii Cocinmé

Maiin ncus nc i i ons pu apprem re. e d noms des autres.
J. de Qubec.

UNi't 1Tf.r'un-' LC!obe de 'ronto nous apprend que John
cc. cli cverticert dc G!ce lhî, vicint d' tre nomrimé

creiiec dles- 3ic Banqcerc-iutes pour le' Di c dle W<eillincgto<n.
vAicsssa c-toscsrnc:-.-Onc concstrcit actuelemont à .Bcff"a.

li un Scteamner quii aurr cocu " Em cire State. ', Oic dit qIue
cc sera le pliuic c aer du monde. Il a 310 pieds de
cg ci il jccgera 1700 1x. il pcurra comtenir 7000

qr le du 'eu, 1400 passagers d chamre et 1500 de Pa-
V:ut.. I coci'd-in en ire 2SO peitites chambres a part qui

auront S pieds sur 7.
NOuVELE m .-Un journal rapporte que veniidredi (f'-

chain à mcidi.,tt iuvaisseau de 100 pieds de longuIeur et ayant
à soin bord des aimiaix dle icditrérenctes sortes sera livré ui
couns de la riviére àdeux Ailles audessIs dos chûtes du Ni-
agara, où il aura à.faire le saiut. A S hcires dtu soir, on en
lancera un autre 'icargé de tuites sortes dIe tcombstibleis

auxquels on mettra le fec. Le vaisseau out nci feu passera
dans les ripides et se précipitera ui bas de IaIchiûte.

UNEA nu-:o a cxoiss.-is jurnux dc 1-aut-Cana dIa
ous apprennent qu'il y avait li semaine derière une Da-
ie Cliiioi,-e, iii 3y était in objet de cIriosité. C'est, dit-

on, le premier habitant du Cé!c!s/cpire qui visite Toron to.
LEAs AumlipS AU M xtQU.--fl parait que le séjour

dles Amnéicms au Mexu1c e ne lour a lias attiré fort les
symittles îes habitants de cette rpubhlique; car nous voyons
que les Aîmricains y sont sans cesse en butteà aile et un
accidents. C'est ainsi qu'un M. Cnrrol vient d'étre assassii-a
entre Linarés et Mataioras et pill de tout son argernt :son
associéi M. Winfield s'est renduà à citarùs pour y obta2ir

qute! itues satiia [lctiocns de la prt nde I'Al 1de: mais relui-ci l'a
menc réde le ir0 imrre en "riscn, et ce n'est qu' grande
peine qu'il a pli éclhnpper tn mins les gcclirs.Cette con-
duite n'est crts pcas jiiable, iais les Mexicains raIison-
sienIt sans doute d'aprs' le principe de :prcc' pari ref'rtur.

NASII viu-Le Il, il y aci à Nashville, ''enessée, un
incendie qui a déitrnit pour 3000 de proriâtés.

Ui .Si ti.? Quo ÀA Mn:m:NT.-Le Dr. E.W. Napier
vienti île mourir dans le Comi éda Jckcon, Tenesée. Par
sol testament, il émtcipe 28 de ses esclaves.

. c av--'c les iueles recntes dcLi Chih, nos voyon
c".' y. étai Ibrtiment qucestinî cd<î un'randuî cli mdefr
c1cm -ircrt. ontre eucx les pinlts pîrincipaux doc cet étai. Un
bilIl a c'et r'llet ava il subi sac I prenc uórc lectu cre dans la dcaic'-
bie dles 'eprcé senct:itis.

ouc a lhccimo ccre ci aliteretionc entr'e MlM. Aldridîge ei Tho.n
clis. Celui-ci a fait feu ccuri Aldr'ibe et l'a blessé mo'criele-

cuent ; arés quoi, il ti pris Ici fuiites'est r'enu dtans le Comciîé
ilP'Haci'iford, ioùi il s'est sicidiil. Ils suonît umor's I îii dlecux. Tou cc

ecci, à cte cgi 'il îari-cîit, est. le r'ésuiliat de leurt lission c our ptc
le jeu et lu bocissoc,.

c'raion.-Ncus voyoniis liai' le ca ppor't du 'Télégr'aphe qce
Ici heu r a ha ism îueu ceni Angil eterre.

ir<soivauuc.-c-Le P'ilot noucîts niIlcendi qire la dlernièc
macclle ci a 1c1ccrté Ici inuv'llc cquei Sic' Il. V. Huntilîey,ei-ilevani
guvn'eur cedc'îe IPi le cli rcic e l-douardcc', <C t 'dé sl ar' inusil -

cagnc et un dNge des plus violes, se stica fit sentir à1
Pris penIdant tiroisllecres concsécutives, duranm lcqucelc la

fondre est tombée à I Sendroits. On a clucl quce1 ltc
qiuantcitó qd'eau,qui était tombée sur Paris ppedantceetage

équivalait à 8 milliers de mêmres cbes.
Es xcc.mc.-Neos trouîcons lants le Coun-rrur des E',dsi-

Unis decs détails suir les exilés qui se trouvetc à Loicdces.
N aynt ias ide place potir les étails', nous nous coCnmmioncs
de onucr les nom s des exilés: Louis Phîilippcc et Du-
chesse de Nemours, Prinîce et imee de JouUivle, Guizot,
Dtichatel, Flahautt, dad -t, lMoiemoiliii, Don Frciscc
et son Epouse, Dn Migu, Lccuc Napoln, Duc de 13or-
dcaux e cSon Epoeî,c Prince de MeuttemeulcBcr Hugel:
Varke, Louis Blan, Caussidière.cQuCe vanité ! Quel a-

semblage .
Ue nox.N .O~-Le roi de Saxo vient de publier la hé

sur la pre:se, voté erIic la chcibre. Aiicun caci onnement
n'est iécessaire pour ulier tun journal. La censur"ie et -à

tuit jamais abh. Aucn jurnac Lie pcut ére sucppcirié.
Les réateurs et écrivai stom responsables Je leurs arli_
cles.Si Panteur de Parile nc se nlm uncic s,!a responsabi!lé
tombe sur le rctIM-eun ncas l'bMcr de cesi-ci.c'est

'imrciteur ou i I'étur uli s-ra trduit devnet t j'cee.
L P.AAIS cC -Un :ICarW, à peine d-bMarquezé a

[exas,c-ausmnet ccuc ccrdc Ca nt di-euts dtoih ucr Ic
îays an'on a choisi pour tlblir le nouveau -pnr:.a aes-
tre. On y trouve t-e îpsage: ".... C'et le jus beau 'r du
mon... En [ihdt 'rbrcs fitiiers' il id'y Ce a IpC, c nou .
pourrions en ulater, c'e,

MORT succr.-M. A ::cnler S d--Il M ay.ie, dont cc
trugcélic dii 'S orers a uerd c lale noi lc débr' cs morta u-

daineent jeudi derir u Sina-S l A cmbui <Pu<i lia-
ienade à cheval il se "cetii cs cd'cc nce il ic ;:c

présoice d'espri de quiter -s étrier e : r c -b-'e
Vaines précacions ! Deul: iits cp -i! .- iit

suite île: la rp'ce un anvrism. M. Sidi!c Qcr.zx i
éicit fière du diplomate, c nupour s m ionio n: mtc-
ai lcxique
Lcs s- as nrW r .C n uai c me

ucistracicu îles p iite is u pen quc le st'ac' e t'

forni, parcaint uIc N ew'Yrk la 2 ocbric, va ic:'cr e
ccrvce à vapeur eitri ce -aplrc et les c : ei's de l'O- an .

fCluc. Ce nivire rcecndrlcc lcrs pour-Ri.) Jdr. a
paIrms et Caln; San Diego, Suana arara, Mnciterey e
San 'raucisco, dans lau Calfri; Astoria. îdlis eg
La taxe pustale a-t xficé ansclicii p-'cr ltcu e c

ricc hileut lîcure Ri Jciup1-cWi ci

Parcacia, 10 ccl'ii., nciîc citpcis le0 [port cc -ic u l i.scc-
New','-York ; 4 0cent, iu ci corc .pis u l ces divers poicis le

l Cci'ornui et de FOre0c-)n. Cono, ice ab lE. r.

UN DRAVE MATFLoT.- cc es actes den cuae ux i

quels a dorné lieu le récent c , ble inceIdi dIunavire
2 cron .Jtew on a tIl primcaieent ha conduie

tl'tn .imiiIs aid2c c'Jùc:tîi, ciiluirec ct aciiirisîcAccl
.<ccc:w lirii. !sp0ecc .11c ccccîlucîuite hueurU cccx ccci
di beaupré duc bcidem n f: Jérôme a cont hue, ici-an
nu sclt de puis de cent pecsomes. Le lrince c .cîiville
et les autorités anglaises avaient déjà recomaen ce ,r'ce
ni atecot le consi municijIl de la'viffe dce Ncwfri où
demeure la fCamille e Jérôncme, vient dIe décid-er ' à i 01lor c;
que le d'rci de céiî Iii sarai cncféré, et quce les !tre pa-
tentes lui ser:ient remises dans une bohe d'r. Ccrte.

v'UcA Tax.'-Les nouaciles dle Campehèche vontii jucs'dqcau 2ci
anût .' tat ,'Y ucanm esc rmré dfliitimnoc dcas e Con-

lédlération ixicaino. Le décreitiion a ée neeueh
par de5 fitcs et des rdjouisacnces puîbtce. f c)ra: tm W
la nuit du 1, les tues de 'rid ont retndoci d- -crcade c
cde hurrahcs ei llronceir dci M iquce u.' n'ion et du p=.
vrccr- La 19 a u lien fa ócImonci du!*; serm 1t d' -
gaance ; e le 20, la j cu qui cait:ci con e par un
grande soiecén reiese a du aminée par nuc b! d s

La guerre contre les italiecs est crmlc t-.c:cŽ. Le
21, des sclves d'artilerie nctî <ilcbró :'e':M îe Zeina c'

'T'aka, c'felc dc Pacs' osclans iibi. -c< Cocccl dcc Teah f
Une seule viife reste à lprCeIre, cest celle c iacabir, ' 'cc
a.sure que bon nombre d e cifocmtanirs récis a a, doi-
vent aller rejomdr dans n il de CozcmIcS u hbitins île
cette vile, afin le leccis aler à la repîrcendre ccsur les Italieiz .
La euose ne- scrc probablement pas dlf'cäil car ces dern er s
sont tout-à-fuit démîomcîli.sé par leurs driiers revers. Lentr
clécouragrnent est tel qu cbeaucoup I'InIItre euix snit venuc
chercherun refugea l'îlede Cba. Disos, en pasatint, lie
le gouverneur de cette î!e serani ciusse a ai n Cler icte ii-
grci q Acui i fournirait des dldmn paur dAeoppr Plin-
dîîstriec agricole. ~T C'ir de- . U.

srATuSrr:ItI-s.-N ouu voyns cipar ni rapport publhó <ir
les joucrnaux .n.memns e Ic hloclanion des kccts-L m
est de 20,74000 hacitaets, c, que fa 'cecumie tu

rcihcsies des EIats-bUIis est le;32)-i .519 70,000 ist.rcs. Les
ricetesse d'es dierlents états sint ecomc sah : .

Nex.York u . . . i9t,00,0

Pensylvic , . . . . 830,000,000

Ohiou 0 . . . . . 7 0 ,c 5

ladiana .i .li . -- • 911; c~'

Tlcbn îcssu . . . . - ' t.c00 (>c

'cooKc ientucu ,u , . t-C t<60.i0o0
Mischusreus . . . . -c 40.000.000i

Illinois . . . -t 00)) 0i
Alabami . . . . . :00.0it0

Q n

Coercchneî d.eu . . . -,0"00.000)

Me'~issouicp. .r . - - 'Mat.ct2d00i i
ainocî.i.c . . tjc,-f0.cJ00(

M<aryhmd .< . . . 130000

Luinuo . . . . . 198.(000.Ov0

Nîe-Jeseyîc . . . . 'ct%000,000 9cf
Miician 'i . . . . S0,00

Conecticut . . . . 3t2.00t 000 d

'lorxas . . . . .•0. u c)tîi
1)owaic .i .<lîcbc . . - v2.000,000 OO

Oc'êgoc' . . . . . ,E000),000

cDic'mstt-de Ceio ebe ccgccicl0.000s9l,

pîarenan ucu ciiiou cómd m 'r th -. uit climnunchue eer r oi <c ib-
jciciuritn entr e les minus de M id taedddo cianus la chapel--
le cpiscopalue. ./J- i' e:l Rcli gicon i/ Parü-i

MA RIAGES.

A el- , falihN, le 31 août, E. -L WilmOt, Ect,
Deumie Saralî Sc. Chlir, file rdo 0.PHon. W. A. B.it d

îEu ee;'tef v;ee Lc septenInepcar 2Mesire UHeuarei:Geuc-
rd e Ct. :':e'.r, \ln. JA N-A Dor.mç GUcavsr., de lai-
o E. R. ; c et Ccu., à demoisoli Rosc-A'xx, fi

dA Ucusr: Penartre-c. cuyer,

NA ISSANCE.
En Mcte ti;e,. le 19, la Dame de D. R. Wood écr. Cremer

de la Couir des anquerotes a mIris au monJ i fil.
A . iu 12. aws ~, un Dnme de Joseph Aumuur, Eer, a îsa

A · ·. Cé:.rc , le :25 du courant, la Damnede P. il. Pnl-
mnîndon lcuyer N- P. a uds au monde un f

P ',C i3-

Earoee :lle,!l dce Elsabth inders'n épousa d
i La 4- acc ::rernur, âgée de 5 et n

¢ CT U1,1:D N T Rn0o) U C T 1 Q N

SUR

0 U R T D R ;

G A reC .a e à

ud

ILetdlit e ar.

mcs r n: ' J e a:'--; r - ' 8 le m r:-- et . a

--

Mt rtt

-) 1- ' - ; z.

N''t 1 ujtn e

DELeccr iroc . 's ham ny'* c ovcro

- r-. e c -c. ic l

dû o'Cii )ci, e

(-el cLi t.u * -, al ri t o-t

ry a p

Juma nra - n

(RUE ST. A L Ia d. I paroDiE,5tNue r.r

1" Ci.ced<fS ouot-..tdavs t i col,"

CLQF ECI I I ol 0SET ,l\

nr, çrs ce u< coan- unnlm• e

> -%rU-1ZA c é -,

1 eo n o d r o ;u)oi rin i rmtu

Cil, ans quedl e r se
o umreAL, 10c Stembaret

dSQ imes tctsoi

COL L 2GE DE ST 'E MA R

r --

Fâic;t<t Salîuct S truvGrnta s Pl taisstr . i n' i cuur
c LrŽ,,, c ec icc:e etU .1 cou ncial, cccc:s

.o-tciaSC son.«n <'.cite le 20 du msde SEPTEMR E

A MOTRE, (EriUr, r ShT.ue ALI~a. orhe, Q.l'Hst)r

f.f dexonr foS r.crot cmmen:emem d~cura: : cla-
quL~ oi I-"ram;issî et Anglais seront su emIopeddn

'<a law Chaque uera uo nuan
à t<ss c tesc~ 5irs de . Pann e Qc ró<c edent paserntà

L,'*îcctec•5r' caiomosis écrnovnee cgs tFac<s

Pousc ~-<le cor prCarataicre la Piain are m an laes d'avanc cc-
<cc les auEctres' co r lîc 3 )c ce. fa Gégar;m:nc, istre.

p . ' -acccas emandA etf ais dessin; su ero n fac e la:; ted cl
c-ag ,e u u . i . M T N S .h' i c. 1 céu r :t. ;

"t.-

PTFUR let à;r unettc cIeslTUTrCE pur ctenir cs ac
L'n 1me mahue core de pon sée pard ceicesii

'-li cee t-•n . ~ S Iié ic.,

dont * d .euen taie:Vto îc nheur o s e. osc n de-

tion ernts re ndrocc d ignesc 'ccce Vincouragd mn t qN Iue -o

etuda b.<ien eu ast d vne ilr.c duen Sr ''ec h

Mutréccl, l4 sepîtemcbre 184I-,



16 MELANGES ELIGIEUX

AGENCE
POUR UETABLISSEMENT DES TOWNSHIPS

DE L'EST.
TOWNSHIF DE HAM.

L E sous3igné, Agent lréposé pir Son Excelleiice le Gou-
verneur Général pour diriger les établissements dcs 'rer-

res de la Coturonne dans les Comtés le Mégantic et Sher-
broolce donne avis à ceux qui Veulent et sont eil movens d
' y établit', que son Bureau est temporairement fixé en la île-

maeu re du Sieur Zé phtirin Coulonhes. ait Laîct Nicot îlet, dans
le Townv'tslhip de Ham, sur le chemin Gosford, où il recuera
les appleations des coo O. touis es jours ie l semaintiei, etre

HUIT et ONZ E ulires le 'avant midi, à <Inter dut PRE
M\ I ER jour de SFEP'I' EAI 1 Il E proclîin. et le là jtusqi'à
Ce qu'avis ultérieur ait été pîulé du changementt e son Bu-
leanl.

Cinquante acres de terre seront donnés à lott colon àg
de dix-luit ans, et sujet de Sa Majesté, qui se pirés;entera
niuoi iPuit Co tificat le probité. sobrieil è e de moyem s d'x-

istence jusqu'à ce quea le produit de sa terre pulisse le mtîaini-
tenii, s Pué de personnes respectables et connutates.

Le porteur tic ce Certificat Jira à l'Agent (qui les enre-
gistera) ron nom, sor, àge, sc.n état, métier oit pitofession,s'i
est marié, l nom et l'àgeî de sa femme, combien il a d'enanitiuus
le nom et l'âge de chacun:. oùt ii vieit, s'il a ercore quel-
qlue part d tepropriétés, et dans quel Townshîip il désire s'é-
tablir.

Les codiiitions du hillet de location sont-de prendre pols-
7ession dans tin mois Le la date du billet-de mettre en état

eculttiro et rapport ait moiîs doze arpents de la terre en
iIaire anînées,-d lutir ue maison, et îde résidier sur le lot
usqtu'à ce tue ls cottlditions d'établissement nient été ac-
omnplies, après quoi seulement le colon auira droiti 'obtelir

ni titre le pre.priéte. Les familles comprenant plusieturs co-
loas avant droiti à des terres qui irféfreront résider sutr un si
loi scr'ont dispenisécs e l'obligatioi de bàtisse ct de résiden-
ce, pourvu tque les défrchements voulus se fassent sur cha-

oti. Le défaut d'accomplisement îe ces conditions entrai-
iera la perte immédiate dIu lot de terie assignóé qutîi sera vet-
cdiu ou donné à un autre.

On permettra à ceux qlui auront obtenu un lot gratuit L'en

acheter jusqu'à trois autres sur le chemin (eent cinquante
acres) à Quatre Clhelmîs l'acre, payable coiptanît, de ma-
mère à pouvoir leur former cin tout deux cents acres.

Pour se rendre au B reau le P'Agenc'e at Lac Nicolet,
les personnes dut District le Québec peuveut prendre le
"hemin Gosford à Si. Nicolas, on celui de Lambton à St.
François de la Beauce.

Le, hiabiatats du Distric( des Trois-Rivières ont le chemin
les bois francs à Gentilly, en traversant Somerset, et celui du
Port St. Françoi, en passant par Slierbrooke.

Ceux du District le Montréal, peuvent prendre les che-
mins des Towiships à St. Matitias sur la Rivière Cham1blv
à St. lvacinithie et à Sorel, pour se rendre à Sherbrooke, troù
le chemin Go5ford les 'onduira à l'A gence.

Lorsque le chemin de Wotton auira èé complété, la route
rar -iehmond et Datuville,dars le Tovniship de Shiptoi, of-
frira une communication plus courte avec. la résidence di
l'Agent pour les Districts de Montréal ut des Trois-Rivi-
ères.

Le sol du territoire à établir est généralement d'une bonne
qualité, couvert d'érable et nérisier sur les hauteurs, et de
frène, d'orme et de cèdre dans les endroits plus bas. Il s"'

trouve du b'is de construction, beaucoup cIe pouvoirs d'eau
et Je la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux friais du Gou-
vernement.

Ussociation les To.'nshuips se propose de bâtir des
'htpeiles, des Maisons d(l'eole et d'entretenir leurs Missi-

i airesn.
Il i d.tt lias avoir Pexclusion d'origine d'ans cette co-

lonisation, tlais oun tinvite partiulièrement les ranadiens
'nI i peiu'vent pluîs obîtenuirt dle teileurres dins les Seigneunes,

profiter d'unae occasion aitussi i'rabide s'eu P:octurer goi
tuite:nient, et dans une localité qui oíïre les plus graditil avan
tlges.

Les chemins maitaenant en projet de construction,î
sont:

1 o .- Le chemin de Wotton, partant cde Pangle sud-est
du Tow]nship de Shiptont entre les quatrième et einquième
rangs de Wottoii, tllant at sud-est jusqu' Pintersectioi des
onzième et douzième rangs le ce Township, et continuan
entre ces rangs vers le nord-est juîsqui'a la ligne sudul-ouemost
le l'A ugmentation du Townships de Haut, puis, entre les

premier et second rangs de la dite A ogientation jusqu'utI lo
înméro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, cqui se pro-
longe jusqu'a Volf'stIOn.

La longueur de ce chinii ez pieti-2rés de dix-neuif
itilles.

2 v .- Le chein Meganic, partant du chenin Goaford
à son interrection avec les lignes sud-est ic W'fstown, et
qui traverséra dans une tirection sud-est le territoire t'oi-
iionément appelé St. François dans toute sa longueur jus-
qu'au lac Mégantic, distance d'environ 37 rnilles.

3 0 .- La continuation du cheminii Laumabton (qîui forme la
ligne des comtés de Sherbrooke et M ganitic) juu'a la i-
gno nortd-est du Township de i.ingvick, pouîr joindre à ce

point le chemin qui conduit à Gouuld sur les établissemuaents
cIe la Compagnie îles Terres de l'.%nèriqie Britaiini:;e. Le
chemin Lanbon est déjà ouvert depuis St. Fraunçois de la
Beauce jusqu'à la ligne du comité.

4 o .- Le chernin Victoria, purtant du chemin Lambtott
à son intersection de la ligne sud-ouest du Township de ce
nom, et suivant la ligne dut coté vers i sIud-est jisqu'au
Township de Gairdner, où il îrondra une direction su. oce
à trav.er's le ciit territoire, fou, tuu Townvushîip de iHamptden,
htomber dans le chemin de O-ter' Irou', quti conduîit au
Village de Victoria. L'étendîhue de ce chemin sera d'environ
22 mnilles.

Ces dilT'érentls chiemin seront otuverts scr utne largiaur de
66 pieps5 et le terrainu de chauetlt côté serti divisé on~lois de
50 acres chaqutîe polur étre dlonnts gratiuitenenit.

Ouître le chiemninu~ C princia dc ciaeunc de ces sectiin, ily
on auîra dheux autres (tun de chaque côté du premîier) ude tra-
cés stur totute P'éiendue du teritoir'e, et siu' lesquels îdes îaîtrouis
gratuits île 50 actes seront c'galernuent faits. Malis ctîoune
sur es chlemurins addlitionnuels il tue sera fbit puar ce Couuvernu'
mientcl'outres frais qtue cetux d'arpentage, les i:uoucessionnraires
seront tentas d'oeuvrir le cheumin atr leurs devantures respec-
i tves.

J. OLIVIE R A RCA ND,
.Rgunt pour l' Etoaissement <'es T'ow~sips dJe l'Est.

Montr'éal, 8 aot~Cu 1S48.- mn 4 m

COLONISATION.
L JA Coilipagnit des terres de PAmérique Britannique an-

noin:ce aux ticltivatcurs caunadieis ut District de lontréal
que par utt arrangement fait avec l'Association pour l'éta-
blissenient les townvîîships de l'Est.elle let prète à olTrir toutes
les terres dans ce district ait choix de respectables et inclus-

'rieux enanadeus-français et autres, à des termes qui de' ront
atii rer l'ttetntiontile tois ceux qui, pour quelque cause que ce
soit, sont disposés à laisser leur paroisse natale.

Le but bienveillant de PlAssociaioun est de proctirer au co-
lon des townships le l'Est,.les privilèges religieux et sociaux
dont il jouit actuellement, et c'est avec plaisir que la Com-
pagnie des Terres s'est dlétermtiinée à faciliter cet objet en,
cédant ses tetrres un choix des appliquants à îles termes plus
avorabIles qu'ellot ne les a jamais ci d(evant ollertes. Et, tun-
dis que PAssociin et sa Graudeuîr l'évque de Montréal
s'occuuperot de la hàtisse de chapelles et envetront les mis-
sionnaires ai besoin, la Compagnie des Terres procurera des
terres fertiles à ui prix tnodéré, onstruira les moulins, fera
raire tldes chem ilis, et en uI mot accomplira toutes les obliga-
tions auxquelles le Seigneu: a été sujet jtsqu'à présent, sans
assuîj tti' le colon aux conditions oénéreuses attachées aux
terres des Scintieutries.

Dans le Township de Roxton, l'Association a décidé de
pire son dlbut en encourageant la formation d'un l'ablisse-
ient prospére, composé du surplus de la population les Sei-
gneuries,et la Compagnie des 'I erres demande utie attenti-
on particulière n l'annionce de PAssociation concernant les
avanîtagcs que peuvent avoir ;es cuiivateurs qui iraient s'y
fuxer.

Quoique l'association ait choisi Roxton pour y faire sot
premier essai, il ne faut pas néanmoins supposer que les
ieoux'et florisssants établissements cantadiens dans Stukele-
et Ely nient été oubliés ; les colons peuvent auissi y diriger
leur attention. avec la certittde de participer aux avantages
:'tun Disrict qui a déjià changé l'état de pauvreté de ses
Premiers habitants en indépendance et aisance, et avec l'as-
suîrance en outre que, sous l'opération bienfiiaisante de la
Société patronne, il seia stubventi à leurs divers besoins d'une
man:iére inconnue aux premiers eutltivnîteurs dont le succès
rejouit et encourage imtntenaut les autres.

Dans le Townships de Stukeley, la Compagnie offre aux
acheteurs clix mille acres le terre depuis 10s. à 12s. 6J.,
par nre anglais. en tels lots que l'on désirera depuis cinquan
te acres et aîu-dessuts. Ce Township est maintenant habi.
té par une popuilation nombreuse et florissante de canadiens.
Il y a une chapelle, les moulins, des bureaux de poste, ma-
gasins,iranuifactures de potasse ains; que des auberges. Les
terres sont couvertes le superbes sucreries, cde mérisiers, hè-
res, etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joiit aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une poptulatiun considérable et ucroissante de canadiens.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acres

de terre aussi fertile et bonne que celles de Stukely, et les of
re en vente aux iiimes prix.

Dans Orford, joignant aussi Sttukely àl'est, et conmmuni-
quant à ces habitations pir le chemin de la malle de Montréal
à Slerboolke. il s'est aussi derniérement commencé un Eta-
blisseiment Cana:ien. On y a bâti deux moulins à scies, et
un moulin à farine sera en opération cet automne. Il y a de
plus une manufacture le potasse, unetauberge, et un nmaga-
sin. La Compagnie dles Terres a prés de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et désire particulière-
ment y encourager l'établissement le bons cultivateurs cana-
diens. Les meil'eures terres en bois franc sont en conséquen-
ce maintenant ofi'ertes comme premier encouragenent, au
bas prix de 7s. 6d. l'acre, quoiqu'égales en qualité à celles de
Stukelev et d'Ely. La Compagnie a ausi Passturance de
l'Assorintion, qu'aussilét que ses fond-sle lui permettront, elle
fera hâtir une chapelle et une maison d'école après que 80
flurnilles s'y seront établies, et leur procirera tun missionnaire.

Les achleteurs n'ont qu'a payer l'intéret tdu1 prix île leurs
terres pendiant les pîremiiûres dix années, liquidant ensuite le
prix d'achat ei quatre versenmens égaux annu'sls avec inté-
rét, et ucutine autre demande ou redevance n'est jamais en-
suitpe payalt par le colon.

Il n'esl exigé aucun trgent comptant. Pour le Présent,
la Cormpagnie prend des prodits Négociables en paiement,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la terre
soit payée en travail sut les chemins.

Le colon n'est pas obligé ie faire moudre ses grains aux
moulinsde la Comîupagnie, qui ne gène les colons en aucune
mnanière. Il petit le cette manière, en s'établissant sur une
terre dle la Compagnie dans les Townships de lPEsl, jouir de
tous les avantages de son irtdroit natal, de sa langue, de sa
reliion u t de ses liabitudes sociales, sans aucune des restrie-
tions qui paralysent ailleurs soit industrie et son esprit d'en-
trepris>.

La distaice le St. Césaire à Stuîkeley est de douze lieues,
par un on chemin où lassent tous les jours les rnalles de
Mlontréal, de Sherlriolke et c Sttunsiend. Orford et Ely sont
à une dista irce d'environ tue lieue et demie au delà. '

On petit faire anhîlicalion potur les terres à l'agent sur les
lieux. A GEORGE BONNA LLIE riui donnera toute ii.
formation et assitne néces<a!res, aux per-sonnes élsirant
acheiter des terres. Ou, si on le préfère, on pourras'adresser
à A. T. GA LT, Ecuyer, à Sherbrooke, le Cotmissaire de
la Copni'

l.a Compagnie des Terres de P'Amtîériqtie Britannique a
aussi à vendre beaurcup de terre dans touts les autres Town-
ships, dort elle dispasera à dos conditions également faciles.
On voudra bien référer aux autres avertissements qlui les con-
cernen, ou s'adesse'r au, Conmissaire de la Compagnie à
Slierbrooke.

N B.-Pour s'assurcr d'un nombre le colons respectables,
crta ns avatitages additionnels sont accordés à ceux qui sont
recomndóis par lPAssneiat ion conmme possédant les mnoyens
et les qutaliués nécessaires pîour s,'éi-aliir clans les bois ;et la
mîîéme indulgenice sera accorudée pîar les soussignóés à toîus
uels acetleurs fuîtrs qtui, att temps dle leutr deniande pour
des terres, prtotuveront d'tuno manière satisfaisanle leur apitiltu-
dIe et dispoîsiînn à fluire dIes colons induhustrietn,, et quei conîsé-
qemenit tne poutiront qîue. prospérer.

A.T. GALT,
Commuîissaire.

B3ureaîu dle la Comrpagnie dhes Toi res
de l'Amér'iqute Briuin iqume,

hue'ubroouke, Towitshîip de P5 Esl, ul
M onttèn, 4 août 1848. Ivs

N dlemandute immuédîiatemienut à STr. CONSTANT un ls
titteur pouimr tenir tine Eot. M\oDN.E, msuni dle nerti-

ficatsde m:t,ralitè it de caplacité ; et unt autre pou' tino Eco-
le comuin e. Utue place comme Chanttre est auîssi ofmrt
au:c intstitutcurs. S'adresser au Curé du lieu.-qf.

BANQUE D'EPARGNES
D E LA

CITE ET DISTRICT DE .MQ'l TRE.dL.

PATRON
.Alonsei'gneur' l' Eue Catholique dJe Moun tréal.

Burcatu des Dirccieurs,
W. WVorkmtant, Présidtenut, P. leeauien,
A Larocque, V. Présideit, Josehlî tiourî'ret,
Francis Iliickts, I. M'liulhuoînlland,
Il Holton, Edivin Atwvaier
Damuase Masson, Barthr. O'Brien,
Nelson Davis. Jacob DcWitt,
HeiryJudal, Joseph Grenier,

L. T. Drummîond,A VIS est donné parles préseites que cette Institution aiera
QUATRE ' Al, CE N'T suti atois les Dépôts qui seront faits le
ou aprés le premier jour d'a oû1 t prochain--Les1 D)t.rs

rçus toits les jours le dix à trois heures et de six à huit heu.
res dans les soirées les samntedis et ltîuntis (les fêtes excleptées)
Les a ication pour ttires t'aires requerrant'attention du lurca.
doivent être envoyées les Jeudis ou Vendredis, vé que le Bureau es
Directeurs se réunit régulièremniut tous les saluiedis. Cependant, si
les circonstances l'exigeaient. on pourrait s'occupter( les demandes
ou appîîlicationus qui seraienit faites, aucun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-Prsident étant tous lesjours présents au Uu1i-
reau de la Banque.

27juillet 184-S.

JOIIN COLLINS,
Secrétaire et Tsorier

AVIS.

ES SOUSSIGNf!S s'adresseront à la Lêgislature à la
prochaine sessios,ou la suivante si le cas le reqiert

pour en obtenir le priilége de constriiire un pont de péage
stur la rivi éreL'Assomsptionvis-à-vi:i l'église de la partoisse île
ce nom. Il y aura deux piliers dans la rnvière, laissant un
passage libre pour les radeaux d'au moints quatre vingt piteds.
Ily aura un pont-levis de trente pieds de largeur.ll sera éleve
à sept pieds au dessus de la plus grande crue con nue des
ea ttx.

Le privilége qui sera demandé s'étendra à une lieue au
dessus et autant au dessous lht site du dit pont, laissant la
liberté,à qui voudra, de tenir une traverset de canot ou d'esquif
pour la commodité de piétons, au lieu connu sous le nom le
traverse à Mai cille.

Les péages qui seront demandés, sont
1 0 Pour chaque carosse ou autre voiture à luatre roues oit

voiture d'hiver, tirée par detx chevaux ou autres btes
de rait : Six deniers courant,

2 Pour chaque voiture à quatre roues, on à deux rote
chaque voitt:re d'hiver, tirée par un seul cheval ou autre
bête de trait: Quatre deniers.

3 P our chaque cheval ou autre huétc de trait, attelé aux
voitures ci-dessus mentionnées Deux deniers et

4 Pour chaque personne à cheval :Deux deniers et
5 Potr chaque personne à pied : Un denier.
6 Pour chaque bête de trait ou de somme, ou béte à corne

Un denier et demi.
70 Pour chaque mouton, veai, agneau, chèvre, pour

autre anirmal de mtéine taille : Un demi denier couran
J. P. LAROCQUE. A. E AIICH.urBAULT.
P. U. ARcH.BN IULT. AMAtBLE ARCHAalBAULT.
NARcISSE GALARINEAU. CYRU.E CItA PUT.
JosEPH PELLFTIER, fils. CAMILLE A RCNMDAULT.

AGAPIT CIHAPUT.
L'Assomption, 1er juin 184S.

COLLEGE DE RIEG[OPOLIS

KINGSTON, IIAUT-CANADA.

C ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de-
puis ces deux dernières anné(s, et elle est sois la surveillance
immédiate du Très tévérend ANGUS NACDON EI.L, 'V. d.,assisté du Révd. J. FARREL et du Révd. J. AIA)DDEN et d'autres

prof'sscurs.
l'lacé dans une des meilleures localités, le collége le Kiiigstcn est,sans contredit, itne dtics plus belles institutions de ca genre; autantpar son fini et son élégance que par ses dimensions [ayant 5 étageset 150 pieds de longuetrj et l'étendue le son terrein.
La vue domineentrée du Lac Oitario,la Baie de Quitité. le fleuve,St. Laurent, la Baie de Cataraqui et toutes les caipgnes circonîvoi-

smes. Quantt à la santé et au confort, aucune situtatioi,prés de King's.ton, ne peut lui être comparée.
Le cours d'étude comprend toutes les branches généralement ei-

seignées dans les autres institutions collégiales. savoir: la théologie,
la philosophie, les auteurs cîhasiques, le latin, le grec, le français, etl'italien si on le désire.

L'année scholaire comncce le Id septembre et se termine vers le150 ou le 20 de juillet.
Le prix de la pension scholaire, le l'ienFeigneinent, du chauffage

et dle la lumière, pour l'année, est de £25 dont moitié payable d'a-
vance.

Les externes payent £5 par année. Le blanchissage, s'il est fait
au Collége est de £2. ]0s. Et les frais des rnédecins, t' moins que
les paren'ts ne veuillent encourir des rislues,,oîit le £1.

On donnera des leçons de nusique à ceux qui seront disposés à ieifaire les frais.
Eu cas de mnaladie, les chambres séparées pour l'usage dlu collége,

sont retenues ail l'Iltel-Dieu, oi' toits les soins et attentions serotut
prodigués par les Sturs de l'étatblissemntut. à des prix très réduits.

On rie prendra aucun éléve pour moins d'une demie attée. Oui
ne perniettra l'introduction dans le collége d 'liciîu livre, p:unphlet
ou autre objet, sans être préalablement examitiés, et tout objet trou-
vé inadmissible, tel que oiman et livré imiortl, sert conisqué.

Aucune remise sur la pension n'est faite pour absence àroi l qi'et-
le ne soit d'un mois. Toute charge extri doit être payée six tiis id'a-
vance.

Toutes lettres envoyées ou reçues par les étudiants sont sujettes à
examn.

On envers, quatre fois par année aux parents ou aux tuteurs, uit
bulletini de la conduite etldes progrs îes etnftlia.

Un examen privé aura lien det tep utls à autre pCndan tl'ainée, et uit
autre, public, aura lieu à la fin i l'année ; les parenits sont respectueuîsetncrut priés d'y assister.

Cette institution, quoique strictenanteatholique, reçoit des jeunes
gens le toute autre Coyance religieise ; ils y jouiront d'une enîtire-
liberté de conscience ; toutefois ils seront tenus de se conformer aux
exercices public dela tmaison.

La discipline de collége est douce et paternelle, inaisen même
temps, elle est forte.

On s'appliquet à veiller la santé, à la tenue et attu bien-étre de'étudiant, et .à lui rendre agrétaba lee séjour te lt maison.
Labonne conduite et l'saiîduité seront réecoinîînsuées. L'insubor-

dination eL la désobéissance serotît ptins par des avis privés, desreprînanles pubqliues, ou autrernent, cornme le cas l'exigern. . Laconduite ou le langage immortl,les habitudes d lpresse, i toute
grave violation de l'rdre exposent à l'expîuulsiot.

S'adresser ai ]térd. ANrtus MAcDonicsi.1, au Collége de Icinigstoin.Montréal, 18 août 1818.

U 'NE sTuperbe maison le pierre et a utres dépendances, à
vendre dans le village Ste. Thérèse, prés lu collège,

avec ui superbe terrain.

Montréal, 1Sjuillet ISIS.
JUOSEP IAJLUINL SSE.

LIBRAIRIE CATHOLIQUT
DE

, RUE ST? VINCENT ,

OM0NTREAL
N trouvera constamment à ctte adresse toutes espèces de livre
ut fourniture d'écolu, aisi qu'un ass:,rtimt î de livres de priù
res : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Moutréal, 21 octobre.l,-17.

E Soussignenrorme ses pratiques et le piblic en
général,qu'iln( de uOnvea EDUT SES PR1IX et
qu'il vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

autssi lisprix que rcii que ce soit. Voir ses prix avant
aller tl'achetci ailleurs.

J. DE. OLLAND.
Montréal, 5 novembre 181.7.

sousssgtés ont Phonieur d'aittotcer ait puLlic et ài lIurs
amis qu'ils viennent de transporter letur Atelier, rttu Notre-Damîîe
v- àv is l Séitl ai re o , telqu'il s l'ont critireinentt attntoncé

ils ottt ouvert unie Lilîrairie sotus le ioiiid(l
L1 13 R A IR1 E ECCL 11S I A S T I'Q.LtUE.
lis ont conîstamtnent tn imain des Livres de lmornle et de Illi-

gion, et tout ce qui et nécessaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils spè-
rent tque le patronage dt itpublic et particulièrement du clergé tatho-
lque tie leur fera pas défaut, vu la supériotité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront de leur éclioppe. Effmi ils fCe-
rontttout i leur pouvoir pour sacisfaire ceux ui les latronisront.

CîIAPE:LEA U iT L,'lOlTE.

ANS la vue de reconnaitre laccu bienveillint reçu jtsqu'à ce
jour par notre journal, et pour le tnettre cila portée dr t.uoyets
de toutes les class-s, ttnout annonçons qa coinpier dutt l'iE-

.NIll 1 R de MlAI prochain, l'AINl DE LA LRELIGION ET DE LA
PATlE, paraîtra le LUNDI, 1EIICRlEDI et FEN1RE1)! de
chaque semaine, sous son trmnat actuel, formant àci li fin de l'aitée un
superbe volumne de 1,210 pages, sur lia Religiont, la Litteraturc. les
Sciences, les d'rts. lesNouclles Politiques., tc., '- raison de DOU'Z E
CIl t E INS et i 1Ipar année, payables louis les six mois et d'ara-
ce. 'Pour ceux qui ic se conu'eîtîtrcnt pas à citte conidition, l'abott-
ientelît sera de QUINZE chelins courant, payables par scm!cest: c.

Toute persoine qui nous procurera lUlT botntés capables do

payer aura droit de recevoir notrejournal pour rien.
Nous prions toutes les personnes, amies île notrejournial, de vouloir

faire connaître le présent nvertissetent dans leurs localités reslerti-
ves ; et les journaux lui échangent avec nous, nous cunféreronle, ci le
reproduistt, un serviceqe11s"leur rendrons dans l'accasoitn.

Otu s'autie chez M'M. les Curés,
A Québe, ait bureau du Journal,

'Vo. 22. Rue LamionItaignie,
et citez MM. J. & 0. Cré lazie, Libraircs,
No. 12, Rue lia Fabrique, Haute- Ville.

A Monttréal, chez E. IL. Fabre, écr.,
S No.S3,Élie Si. Vincent.

Québec, J7 mars, 1848.

P. GENEDRON
IMPiRIME Uit

No. ;24, RUE ST.VINCEN', MONTIEA L
FFR E ses plus sincères renmere ntietuts à ses atis et ai 1public
pu,ýîr Il'tecouiragcinet qu'i.'en a reçu, depuis qu'il uitet sait
atrilier typographique, et prend la tlibe ttl- Je solliciter de inu-

tveau leur patrona:ge, qu'il s'ellorcera le intérilur par le soin qu'il ap-
portera à l'exécutionî des ouvrages ii lui seront contfiés.

On exécute à cette adresse, toutes sortes d'imlipressions telle (lue,
LivRFS,

CAT oaUEs,
CARTEs D'ADREssE, C cu s,
cîl i,> U s, P0oLICES D'ASSUnA NCE.
TRAITES
Co.N'NAISS EMENTS,

CARTEs D VisIES,
ANNoNCES DE )DiLIGENCES,

DE S-PECTACLES, ET'c.

Le tout avec gté et célérité.
Tout letiatérielde soitétallissemîteitestneuf,Iacheté depuIis citIloz

six rtois seulemet.
PRIX TR ES-REDUITS.

CIIS. lAILLA RG E', Atcm·'rc-r., aut vieux Chuata St. Lou i
Lait tuV Québec.

CONDITIONS DES MNLANGES RELIGIEUX.

LES MEL./INGES REUGREUX se publientDEUX fois la se-
matine, le AMA Il DC et le VEND IEDI.

Le nmx d'annmeniti t pour l'atnée est ttc QUAT RE PIASTIES,
payables d'avan ce, frais deposte à part.

Les iMIEL.I]NG1 ,'S tnc reçoivent liasdpour moins de
SIX mois a

Le abonnés qui veulnct iseonttiur de sousciire aux Melung
doiveut en liter ais titi moislivanit l'expirationi de leur abolinei

Toutes leres, tautS, correspoilances, etc. ete. duiveut être
adressées, frattes de port. à P'Editeiur des 31langes 1tcligicux à Mt
réal,

PRIx DEs ANNoNCES.

Six ligUes et au-dessos, 1òre. insertinu, £0 2 6
Chaque inîsertion subsete, 0 0 7
Dix lignes et ii-dessois, I åère. intsert ioi, 0 3 i
Cliaue inscîrl siutiséquente, ( t1
Au-dessus de di lignes, [Ière. iiicrtioni ebutie ligîîu, tI t 'l
Chaque inqisert ioti subseuete, par ligie', t 0 I

13 Les Annone's on icpagitées d'ordres sot publiées jusqu't
avis coit raire.

Pour les Aitnioices qui doivent pa rtt ît rn. r'ars, pourdes
anonîces fréquentes, etc., Pi peut traiter de gré à gIé.

AG ENTS DES ME LAiiVGES JIE O tEE UX.
Montréal, mm. l'A lIl E, & im., librair
Trois-ltiivren, VAL. itt.L TEcr. N. P.
Québec, l. 1). 1A tITI N FA I, ire. V
Ste. Anie, M. F. PILOT E, 't'. IDirect.
lureau des Mi élanItges i utroisième éige tc' lI Maid

cole prs de 'Evchié, oin des rites Mligîttîe et St. nieii.
JoS. I'YET & .108. Ci lAP' LEA U,

PRoPRtIou TAtîIREs E' MPREIMEURS,


